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SAUMUR, 23 SEPTEMBRE 

ARRONDISSEMENT DE SAUMUR 

(pGTIOXS LÉGISLATIVE 

M 22 septembre 4889 

RÉSULTATS PAR COMMUNE 

Canton de Doué 

Communes Inscrits Votants Berger Lionel 

Brigué, 159 120 50 69 

Concourson, 251 207 93 113 

Dénezé, 222 169 79 90 

DOUÉ, 958 770 365 390 

Douces, 414 339 167 170 

Forges, 65 58 38 20 

S'-Georges-Châtelaison, 295 235 141 93 

Louresse, 267 214 122 90 

Martigné, 570 418 260 147 

Meigné, 91 74 43 31 

Montfort, 51 38 17 20 

Soulanger, 252 217 108 101 

Les Verchers, 406 323 187 135 

Les Ulmes, 200 149 57 91 

4201 3331 1727 1560 

Canton de Gennes 

Ambillou, 269 206 152 52 
Chemellier, 178 138 99 37 

Chenehutte-les Tuffeaux, 285 215 102 114 
Coutures, 167 148 62 86 
GENNES, 544 416 222 186 

S'-Georges-d.-Sept-Voies, 269 179 124 52 
Grézillé, 212 169 132 36 
Lbuerre, 198 149 88 58 
Novant, -

67 49 38 11 
Le Tourei], 178 146 89 57 

frèves-Cunault, 255 182 94 87 

2622 1997 1202 776 

^J Peuilleton de 1 Écho Saumurois. 

* MIR IT L'HOii 
**»v Léon IJECOKTK 

clans sa chambre du se-

au Grand-Hôtel. 

fuis i| 

Canton de Montreuil-Bellay 

Antoigné, 206 134 97 34 
Brézé, 267 200 111 82 
Brossay, 89 77 46 31 
Cizay, 191 154 81 71 
Le Goudray-Macouard, 257 193 145 45 
Courchamps, 141 108 71 34 
Saint-Cyr -en-Bourg, 241 196 151 43 
Épieds, 232 177 142 33 
Saint-Just-sur-Dive, 127 93 68 25 
Saint-Macaire-du-Bois, 186 144 78 66 
Méron, 214 154 102 47 
MONTREUIL-BELLAY, 662 513 222 235 
Le Puy Notre-Dame, 532 403 229 168 
Le Vaudelnay-Billé, 424 327 220 104 

3769 2873 1763 1018 

Canton de Saumur (Nord-Est) 

Allonnes, 665 505 338 159 
Brain-sur-Allonnes, 429 350 264 77 
La Breille, 150 107 74 33 
Neuillé, 243 199 156 42 

Varennes-s.-Montsoreau, 553 442 260 171 
Villebernier, 314 253 156 92 
Vivy, 426 331 253 69 

2780 2187 1501 643 

Canton de Saumur (Nord-Ouest) 

Saint-Clément, 356 316 185 126 
Saint-Lambert, 627 504 338 148 
Saint-Martin, 325 249 157 84 
Les Rosiers, 701 537 402 131 

2009 1606 1082 489 

Canton de Saumur (Sud) 

Artannes, 66 43 37 6 
Bagneux, 401 302 162 132 
Ghacé, 188 129 91 36 

Dampierre, 188 159 101 52 

Distré, 247 186 126 53 

Fontevrault, 463 378 195 171 

Saint-Florent, 440 340 190 147 

Montsoreau, 247 206 61 143 

Parnay, 147 130 30 94 

Rou-Marson, 140 106 73 30 

QU A.TRIÈME PARTIE 

°
N RET

R0UVE UNE VIEILLE CONNAISSANCE 

(Suite) 

ttaoul s'était retiré 
ton<J étage, 

(

 fe
 )'eux étaient rouges comme ceux d'un 

^ttiiàé qui a pleuré longtemps, ou qui a passé 

"
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mt sans sommeil. Son visage était pâle et 
dlteré 

11 écrivait. 
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. on frappa à la porte de l'apparte-

[ju

le
 Mne homme cacha rapidement dans un 

iJHla feuille de papier qu'il avait devant 

'
 e|

> d'une voix parfaitement calme : 

j7 En
trez ! dit-il. 

j, Porte s'ouvrit, Tim Snare parut. 

0li
 ,

Sallla
 Raoul, et l'enveloppa d'un regard 

paient la sympathie et la pitié. 

¥|nt à lui, et lui prit la main. 

Raoul, touché de cet élan qui partait du 

cœur, répondit à l'étreinte amicale de l'excel-

lent garçon par une étreinte pareille, puis il 

l'interrogea des yeux. 

— Vous souffrez, murmura affectueusement, 

le brave domestique d'une voix émue. 

— Qui vous dit cela? demanda vivement 

Merci s. 

Tim soupira! 

— Personnel répondit-il, mais est-ce que 

je ne le vois pas 1 

Raoul courba la tête. 

— Eh bien, oui, dit-il d'un air sombre; 

que pouvez-vous y faire? qu'est-ce q'ie cela 

vous faitï,.. 

Tim s'assit près de lui et, d'une voix douce 

et grave : 

— C'est ma faute, reprit-il ; je vous ai dit, 

l'autre jour, à Monetier, que quelqu'un avait 

intérêt à faire manquer votre mariage .. 

Raoul sourit avec amertume 

— Oh! dit-il, avec un gémissement, oh ! ce 

mariage n'est pas fait encore 1 

— Il le sera quand vous voudrez I s'écria 

Tim d'un air de triomphe; mais, quoiqu'il ar-

rive, il faut que je vous explique mes paroles 

de tantôt. 

SAUMUR, 3258 2460 900 1495 

Souzay, 220 154 79 70 
Turquant, 232 199 67 130 
Varrains, 299 249 187 57 
Verrie, 113 74 39 34 

6649 5115 2338 2650 

Canton de Vihiers 

Aubigné, 149 114 49 64 
Cernusson, 117 83 71 10 
Les Cerqueux, 227 161 111 50 
Cléré, 178 137 116 18 
Coron, 572 -407 236 149 
La Fosse-tle-Tigné, 98 79 34 45 
Saint-Hilaire-du-Bois, 397 287 251 30 
Montilliers, 308 238 199 33 
Nueil, 585 437 307 122 
Passavant, 94 81 56 23 
Saint-Paul-du-Bois, 344 238 163 74 
La Plaine, 332 232 143 84 
La Salle-de Vihiers, 299 248 181 62 
Somloire, 348 243 224 13 
Tancoigné, 146 116 77 39 
Tigné, 351 268 185 80 
Trémont, 187 163 57 104 
Vihiers, 501 381 138 222 
Le Voide, 249 175 120 50 

5482 4088 2718 1272 

RÉCAPITULATION 

Inscrits Votants Berger Lioni>( 

Canton de Doué, 4201 3331 1727 1560 

Canton de Gennes, 2622 1997 1202 776 
Canton de Montreuil, 3769 2873 1763 1018 

Canton de Saumur N-E. 2780 2187 1501 643 

Canton de Saumur N .-0. 2009 1600 1082 489 
Canton de Saumur Sud, 6649 5115 2338 2650 

Canton de Vihiers, 5482 4088 2718 1272 

27512 21197 12331 8408 

Majorité de 3,923 voix en faveur de 

il. imm&MHo élu» 

M. Renault a obtenu 42 voix. 

Voix nulles et n'entrant pas en compte dans 

le calcul de la majorité, 440. 

— Parlez, si cela vous plaît, répliqua Raoul 

d'un ton indifférent, mais ne le faites pas, si 

vous le jugez préférable... Je suis si peu de 

chose, hélasI... Ne vous troublez donc pas 

l'esprit à cause de moi ! 

— Pardonnez-moi; je crains d'avoir causé, 

involontairement, l'ennui où je vous vois ; 

il est juste que je répare ma maladresse, le 

mieux que je peux et le plus tôt possible. 

Raoul songea que le pauvre Tim n'était pour 

rien dans ses tourments, mais il se contenta 

de sourire tristement, et ne répondit pas. 

— Avant tout, poursuivit le domestique, 

soyez rassuré ausujetdel'amiur Je miss Polly : 

il vous est entièrement acquis... Je l'ai connue 

bien jeune, et je puis attester et jurer qu'elle 

n'a aimé personne avant de vous avoir rencon-

tré... Ohl vous pouvez me croire, je suis sûr 

de ce que je dis. 

— Je vous crois, Tim. 

— Mais, continua Snare, si elle n'a aimé 

personne, quelqu'un l'a aimée... 

— Je sais cela... un tout jeune homme, un 

enfant ! 

— Qui vous l'a dit?... 

— Lieschen, il y a longtemps déjà... 

— OhI ça ne m'étonne pas, rien ne me-

ÉLECTIONS DE !M«T101flE 

ANGERS, lre
 CIRCONSCRIPTION 

MM. Fairé, conservateur, 

Guignard, républicain, 

Peyssonnié, républicain, 

Ballottage. 

9,974 

o,34l 

4,971 

ANGERS, 2e
 CIRCONSCRIPTION 

M. DE SOL\ND, conservateur, 1 1 ,600 Élu. 

ARRONDISSEMENT DE BAUGÉ. 

MM. Lacretelle, conservateur, 

Benoist, opportuniste, 

Combier, radical, 

Ballottage. 

CHOLET, lre
 CIRCONSCRIPTION 

M DE MAILLÉ, conservateur, 10,065 Élu. 

CHOLET, 2e
 CIRCONSCRIPTION 

MM. DE LA BOURDONNAYË, 

9,028 

6,867 

2,227 

conservateur, 

Blavier, républicain, 

10,658 Elu. 

4,011 

ARRONDISSEMENT DE SEGRÉ 

M. DE TERVES, conservateur, 10,784 Elu. 

ARRONDISSEMENT DE SAUMUR 

MM. BERGER, conservateur, 12,331 Élu. 

Lionet, républicain, 8,408 

lîésuttals par cantons, de l'arrondissement 

de Baugé 

Canton de Durlal 

MM. Lacretelle, | .978 voix 

Benoist, 520 

Combier, 251 

tonne d'elle, du reste... Mais elle a oublié de 

vous apprendre autre chose,bien certainement, 

au sujet de ce jeune homme. 

— Quoi donc ? 

—- C'est qu'elle mémo a essayé, bien inutile-

ment d'ailleurs, de se faire aimer de lui. Alors, 

voyant qu'elle perdait son temps et ses peines, 

elle s'est décidée à servir sa passion pqur 

Polly, et cette passion, elle a tant fait pour 

l'exciter, l'entretenir et l'irriter, qu'elle l'a 

rendue incurable clans l'âme du malheureux. 

— Je commence à voir clair dans le cœur 

de cette fille. 

— Du cœur! elle n'en a pas! s'écria Tim, 

elle n'a que de l'ambition et de l'envie!... 

— Vous l'aimiez, pourtant, Tim I 
— Oui, malheureusement pour moi. Il faut 

dire qu'elle m'y a poussé, lorsqu'elle a compris 

qu'il n'y avait rien à faire d'un autre côté... 

D'ailleurs, on n'est pas maître de ses affec-

tions, vous devez le savoir. Mais, depuis, j'ai 

vu clair dans son jeu, et maintenant je la mé-

prise. 

— N'êtes-vous pas trop sévère pour elle, 
mon ami? 

— Oh non!... Tout en cette créature est 
calcul et égoïsme... Elle a jeté pour le moment 



Canton de Seiches 

MM. Lacretelle, 

Benoist, 

Combier, 

Canton de Baugé 

MM. Lacretelle, 

Benoist, 

Combier, 

Canton de Beau fort 

MM. Lacretelle, 

Benoist. 

Combier, 

Canton de Noyant 

MM. Lacretelle, 

Benoist, 

Combier, 

Canton de Longue 

MM. Lacretelle, 

Benoist, 

Combier, 

M. Combier, qui redoutait un échec dans 

son pays, est allé chercher une veste chez nos 

voisins du Baugeois. 

'I .482 

041 

291 

1 .203 

I .785 

598 

1 .798 

I .374 

156 

992 

981 

551 

fresque tous les représentants du corps 

diplomatique étranger, interrompantleureungé, 

étaient de retour samedi à Paris, pour suivre 

de près les événements qui pourraient se dé-

rouler à la suite des élections législatives. 

Les seuls absents sont: les ambassadeurs 

d'Allemagne, d'Italie et d'Espagne, qui ne re-

joindront leur poste que vers la fin du mois. 

pel affirme qu'on l'interprétera par analogie, 

c'est-à-dire qu'il sera possible de produire de 

nouvelles candidatures en vue du second tour 

de scrutin, à la seule condition de se confor-

mer à la loi: c'est-à-dire faire une déclaration 

unique dans les dix premiers jours de la pé-

riode séparant les deux tours de scrutin, les 

cinq derniers jours étant exceptés par la loi. , 

.475 

.566 

380 

INDRE-ET-LOIRE 

Arrondissement de Chinon. 

Votants : 22,760. 

MM. Delahaye, conservateur, 11,422 voix. 

Joubert, républicain, 11,066 

D'après les dépêches parvenues jusqu'à ce 

moment, Boulanger, Rochefort, comte Dillon, 

Laguerre, Cahu, seraient élus. 

Jules Ferry serait battu dans les Vosges. 

Notre ministre Constans est battu à Toulouse 

par M. Susini, boulangiste. 

Dans la Seine-Inférieure, le baron Piérard, 

candidat conservateur, a été élu. 

Un autre conservateur, M. de Montfort, est 

en ballottage. 

LE TRIOMPHE DE LA RÉPUBLIQUE 

L'inauguration du monument de la place du 

Trône a eu lieu samedi sans incident et. confor-

mément au programme arrêté. 

M. Carnot, arrivé à 2 heures, est reçu par 

M. Chautemps, président du Conseil munici-

pal; l'oubelle, préfet de la Seinp ; Lozé, prélet 

de police ; Dalou, Alphand, le général Saus-

sier, etc. 

La musique de la garde républicaine fait 

entendre la Marseillaise et le voile qui recouvre 

le groupe de Dalou tombe. 

M. Chautemps se lève, prononce un discours 

auquel répond M. Tirard, président du Conseil 

des ministres. C'est un modèle d'incohérence 

officielle. 

Le défilé des troupes commence et successi-

vement passent devant le monument les nom-

breuses troupes convoquées pour la circons-

tance. Celles-ci sont suivies de nombreuses 

sociétés de tir et de gymnastique, bannières et 

drapeaux déployés. 

M. Jules Dalou, qui a été condamné en 1871 

pour participation à la Commune, vient d'être 

nommé officier de la Légion d'honneur pour 

avoir commis la statue : « Le triomphe de la 

République. » 

LES CHEVAUX FRANÇAIS AUX ALLEMANDS 

On nous écrit de Plombières : 

« L'Impartial a plusieurs fois signalé les 

achats de chevaux français, faits par les Alle-

mands; l'Etat seul, chargé des destinées na-

tionales, par suite de l'abdication des Français, 

devrait cependant être renseigné et s'opposer à 

ce dangerIl n'en arien fait. 

» Absorbé par d'autres soins, l'Etat aban-

donne la Patrie, et c'est avec raison, puisque 

les Français tolèrent tout. 

» S'ils ouvraient les yeux enfin et revenaient 

de leur erreur pour voir que la Providence 

n'a rien de commun avec l'Etat, cette faute 

deviendrait un bienfait, mais un peuple admi-

nistré a peu de chances de voir clair, car il 

attend que la vérité vienne lui crever les yeux 

et lui n'a nul souci de la chercher. Il mange à 

heure fixe et se rend à ses prétendues affaires 

privées sans savoir que la première des affaires 

privées, c'est la chose publique. 

» C'est égal, après avoir donné cinq mil-

liards à l'Allemagne et le spectacle de nos que-

relles, il ne manquait plus que de lui fournir 

des chevaux pour la prochaine guerre. » 

INFORMATIONS 

AVANT LA BATAILLE 

Voici ce que, samedi, à la veille du scrutin, 

la Justice, journal de M. Clémenceau, pensait 

de la situation de la République : 

« Jamais la République n'a reçu pareil 

assaut depuis qu'elle existe. Elle est attaquée 

de tous les côtés à la fois : par les orléanistes, 

les bonapartistes, les cléricaux, et par une frac-

tion défectionnaire de ses anciens serviteurs. 

La trahison est dans ses rangs et l'audace est 

dans le camp de ses ennemis. » Ce langage 

n'indiquait pas précisément une grande con-

fiance dans les résultats 

UN SCANDALE 

L'Etat s'est emparé récemment de l'exploi-

tion des téléphones, ainsi que l'autorisait une 

loi récemment votée. Il a dû naturellement se 

préoccuper, de s'assurer le matériel néces-

saire à l'exploitation. Il est fâcheux qu'on ait 

à constater qu'il ait eu l'idée de s'adresser de 

préférence à des maisons étrangères. On as-

sure en effet que le gouvernement français 

vient de confier sa première commande de 

câbles téléphoniques à MM. Jobsens et Mour-

long, à Shaerbeck (Belgique), qui ne seraient 

autres que les représentants de la maison alle-

mande Feltens et Guiltoum, de Cologne. 

Nous ne contestons point le droit du gouver-

nement à procéder de la sorte. Nous nous 

bornons à penser que son devoir était différent 

et que sa conduite, en celte occurence, est 

tout simplement scandaleuse. 

LA BANQUEROUTE FINALE 

Un financier de haute valeur, je veux dire 

M. Le Trésor de la Roque, a fait un calcul 

rigoureusement exact d'où il résulte que, si la 

France continue le système d'emprunts et de 

dépenses érigé en principe par la coterie op-

portuno-radicale, nous en avons encore pour 

neuf ans. 

Et dans neuf ans nous faisons banqueroute 

comme une simple République du Sud-Amé-

rique. 

Je parlais de cette échéance l'autre jour à un 

républicain, qui me répondait avec désinvol-

ture : 

— Bah I en doublant les impôts on s'en ti-

rera toujours. 

Contribuables, mes frères, pesez cette pa-

role. 

Elle est profonde... et redoutable. 

LES SCRUTINS DE BALLOTTAGE 

On remarquera que la loi du 17 juillet est 

muette en ce qui concerne les formalités rela-

tives aux scrutins de ballottage. Mais, le Bap-

EXPERIENCES EN BALLON 

Il y a quelques jours, on annonçait l'ascen-

sion du ballon le Horla. 

Parmi les personnes qui se trouvaient dans 

sa nacelle figurait le général Jung. 

Cet officier devait tenter une série d'expé 

riences excessivement intéressantes au point d 

vue militaire. 

Quelles étaient ces expériences ? 

Le but principal que poursuivait le général 

Jung dans son ascension était de s'assurer si 

en temps de guerre, on pouvait utilement ' 

l'aide d'un aérostat, communiquer avec ' d 

corps d'armée au moyen de signaux spécialT 
et s'il était possible à l'aéronaute d'envoyer d * 

dépêches. 

Le Horla est parti de l'usine à
 gaz (

|
e

 i 

Villette ; le but à atteindre était Chàlons * 

Arrivé à une certaine hauteur, les courant 

ont porté le ballon vers l'Est. 

Signalons en passant ce fait tout particulie 

qu'en cas de guerre avec l'Allemagne no [' 

aurions les courants pour nous: quand * 

s'élève, en effet, à une certaine altitude, on est 

infailliblement poussé vers le Rhin. 

Cette particularité est bien connue des aéro 

nautes, et il en est un dernièrement qui en°~ 

profité pour éviter au nez et à la barbe des 

Allemands la formalité du passeport 

Il l'avait demandé, ce passeport, par pore 

plaisanterie, du reste, et savez-vous ce
 que 

l'ambassade d'Allemagne lui a répondu ■ «JL 
le passeport lui serait accordé, mais qu'il j

m 

portait de le faire viser en passant la fron-

tière. » 

A quoi l'aéronaute a répondu : « Tel jour 

à telle heure, je passerai la frontière, mais à 

2,000 mètres de hauteur : veuillez donc en-

voyer les douaniers à ma rencontre l » 

Mais revenons à l'ascension du Horla. 

Le ballon, après avoir franchi le courant 

que nous indiquons plus haut, s'éleva à 1,600 

mètres: il trouva le calme plat, impossible 

d'avancer. Pour aller plus loin, il eut fallu 

monter* 2,000 mètres, où l'on avait la chance 

de trouver un courant favorable ; mais la nuit 

s'avançait, et, comme l'obscurité est nécessaire 

et en raison même des expériences que l'on 

voulait faire, les aéronautes résolurent de 

commencer sans plus attendre. Le Horla se 

trouvait alors au-dessus de Lagny, en Seine-et-

Marne. 

La première partie du programme compre-

nait les signaux télégraphiques. 

L'appareil servant à ces signaux est des 

plus simples. Tout doit être d'une grande sim-

plicité en aérostation. L'appareil en question 

se compose d'une chaîne qui se trouve atta-

chée au-dessous de la nacelle. 

Cette chaîne soutient une sorte de quinquel 

surmonté d'un abat-jour, telles les lampes 

suspendues au plafond dans les bureaux. 

Au lieu de la lampe ou du bec de gaz du 

quinquet ordinaire, un godet est renfermé dans 

l'appareil et contient une matière inflammable 

d'une très grande intensité dclumière. Veut-on 

(aire un signal ? On allume la matière inflam-

mable dont le feu peut durer un bon quart 

son dévolu sur vous, monsieur Merris, et elle 

a tout tenté pour vous faire tomber dans ses 

filets; et cela, parce que vous possédez une 

certaine fortune, pas pour un autre motif. 

— Elle a bien tort de penser à moi, je ne 

pense pas à elle. 

— Je le sais bien, et je sais aussi qu'elle ne 

doit avoir qu'une idée désormais : empêcher 

votre mariage, à tout prix, et se venger si elle 

échoue 1 Cette idée, elle a déjà essayé de la 

mettre à exécution. 

— Comment cela ? 

— En attirant sur vos traces, dans l'espoir 

évident de vous brouiller avec Miss Polly, le 

malheureux jeune homme dans le cœur duquel 

elle a allumé celte passion insensée. 

— Mais... quel est son but en agissant 

ainsi ? 

— Quant à cela je l'ignore. Certaines natu-

res font le mal pour le seul plaisir de le faire. 

En tous les cas, c'est l'unique moyen de vous 

arracher à miss Polly. Qui sait si, pour y par-

venir, elle n'a pas employé la calomnie ! 

— Elle doit bien penser que, quel que soit 

le résultat de ses démarches, je ne serai jamais 

à elle. 

— C'est possible, mais ce n'est pas certain. 

Au surplus, qui nous dit qu'elle n'espère pas, 

qu'elle n'attend pas une récompense pour son 

dévouement et son zèle en celte circonstance. 

— Quelle récompense ? 

— De l'argent, tout simplement, tout bruta-

lement... L'argent, elle l'adore 1 c'est son dieu 

ici-bas ! On lui aura promis dix mille, vingt 

mille, trente mille francs, si elle réussissait 1 

— Il est donc riche, ce jeune Anglais? 

— Assez riche, je le crois du moins; mais 

ce n'est pas un Anglais le moins du monde... 

Raoul tressaillit, 

— Comment ce n'est pas un Anglais I 

— Mais non, c'est un Français. Il se trou-

vait dans le même collège, à Strafford-sur-

l'Avon, que James Grubb, un cousin de miss 

Polly, et tous deux allaient passer leurs vacan-

ces, leurs congés du mois, tantôt chez M. 

Maedowal, tantôt chez le père de James, M. 

William Grubb. . C'est ainsi que fut faite la 

connaissance de miss Polly. 

— Grubb! James Grubb! murmura le pau-

vre Raoul avec le plus grand trouble. 

— Vous connaissez ce nom ? 

— Pas positivement, dit Raoul en rougis-

sant malgré lui ; il m'a semblé pourtant l'a-

voir entendu déjà prononcer. 

Il reprit avec anxiété, comme s'il s'attendait 

d'avance à la réponse de Tim. 

— Et... le jeune Français, comment s'appe-

lait-il ? 

— Silvère, répondit Tim, Silvère Saint-

Hélier... 

Raoul était piéparé à entendre ce nom, 

néanmoins il ne put réprimer un frémissement 

de tout son corps. 

— Qu'avez-vous ? demanda le domestique 

inquiet. 

— Rien, un malaise passager. C'est fini 

déjà. 

Tim se leva. 

— Maintenant, terniina-t-il, vous voilà pré-

venu : mon devoir est rempli... D'ailleurs, j'a-

viserai. Soyez tranquille... Dans quelques 

jours, nous n'aurons plus rien à craindre 

— Que voulez-vous dire ? 

— Oh ! ça, c'est le secret de miss Polly. Je 

ne puis le trahir: vous ne le voudriez pas... A 

bientôt, M. Raoul, et, surtout, plus de tristesse, 

je vous en prie. 

A son tour, Raoul lui tendit la main que le 

brave Tim serra avec émotion, après quoi ce 

dernier sortit de l'appartement. 

Resté seul, Raoul reprit la feuille sur la-

quelle il écrivait, à l'arrivée de Tim Snare. 

C'était une feuille de papier timbré, et, en 

haut de la première page, on pouvait lire, en 

gros caractères : 

— CECI EST MON TESTAMENT. 

II. — LES ÉTONNEMENTS DE SABAS 

Le lendemain et le surlendemain de ce jour, 

un observateur eut pu remarquer un prome-

neur matinal qui ne cessait d'arpenter le trot-

toir du boulevard des Capucines, de la f» 

Auber et-de la place de l'Opéra, aux alentours 

du Grand-Hôtel. 

Le mardi, 4 novembre au matin, cet hom^ 

aperçut le facteur qui venait de son cote, 

marcha à sa rencontre. Il prononça un mot, 

le facteur lui remit une lellre. 

Le promeneur la mit dans sa poche, et 

tra à l'hôtel. . ^ 

Une heure plus tard, le major, en trai.j ^ 

s'habiller, entendit frapper discrètement 

porte de sa chambre. , iuj 

Il alla ouvrir, Raoul entra, Macdowai 

serra la main. i ra 

- C'est vous! dit-il, eh bien, comme» 

la santé, ce matin? yjUj, 

■ — Parfaitement, aussi bien que 'a 
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d'heure et l'on descend, par un système de cré-

maillère, cette lumière à 100 mètres au-des-

sus de la nacelle. 

^éclairage de la Tour Eiffel n'est rien à 

c
ôlé de la lumière donnée par cette sorte de 

lampe-
Cette lumière, qui brillait au-dessus de La-

gn
y, a été vue, paraît-il, de la place de la Con 

corde, et Lagny est situé à dix bonnes lieues de 

Paris. ' \yj\ 
Quant aux aeronautes, ils apercevaient le 

village comme en plein jour. 

Ce feu, qui, par un jeu de verres de couleur, 

peut être soit bleu, soit rouge, vert, violet, 

etc., sert de signal. 

Le corps d'armée qui l'aperçoit et qui est 

naturellement au courant des signaux, répond 

Anguste-Eloi Gratien, tailleur d'habits, et 

Louise-Marie Lebougre, culottière, tous deux 
de Saumur. 

par une sonnerie de clairon ou par une batte-

rie de tambour. 

r
 es

 aéronautes, ainsi prévenus, se servent 

de leur lanterne comme d'un télégraphe opti-

que s'ils sont hors de portée du corps d'ar-

mée: si, au contraire, ils planent directement 

au-dessus, ils l'avertissent des mouvements de 

l'ennemi en lui lançant des dépèches. 

Les dépèches sont renfermées dans un petit 

étui en laiton ; au bout de cet étui, une ma-

tière inflammable encore, munie d'une mèche. 

Cette mèche est allumée et l'aéronaute n'a 

plus qu'à laisser tomber l'étui qui part, sem-

blable à une étoile filante. 

Grâce à cette lumière, rien n'est plus facile 

que de suivre la chute de l'étui et de voir à 

quel endroit il tombe ; le système est, comme 

on le voit, très simple et très ingénieux. 

Les aéronautes du Horla, n'ayant pas à leur 

disposition un corps d'armée, se sont contentés 

de laisser tomber leurs dépêches dans un vil-

lage, et le village les a reçues. 

Cet envoi de dépêches d'un genre tout parti-

culier peut rendre de grands services en temps 

de suerre. 

Maintenant, le ballon, au lieu de passer au-

dessus d'un corps d'armée ami, peu planer au-

dessus d'un corps ennemi; en conséquence, 

l'aéronaute n'enverra pas ses dépêches ; mais 

qui l'empêcherait de jeter bas quelques dou-

zaines de bombes exploxibles, qui tomberaient 

verticalement et nettoieraieut la place. 

Il paraîtrait que des engins spéciaux sont 

fabriqués et ne demandent qu'à être expéri-

mentés. 

Enfin , telle qu'elle a été faite , l'expérience 

tentée par les aéronautes du Horla n'aura pas 

été inutile et portera ses fruits, nous en som-

mes certains. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE 

Paul-Marie Decron, carrier, de Montsoreau, 

et Man'e-Ernestine Dixmier, domestique, de 

Pierre-Marie Le Brun, bijoutier, et Modeste 
K0(

luet, couturière, tous deux de Saumur. 

won cher major, à ce que je suppose du moins, 
carjamais vous n'eûtes meilleure mine. 

— En effet, je ne me plains pas sous ce 
ra

Pport, grâce à Dieul... Vous avez quelque 

chose à me communiquer? 

~~ vous l'avez deviné, et vous me voyez un 

Peu inquiet sur le résultat de ma démarche. 

^ Avez-vous besoin d'argent, par ha-
sar

d'?... Parlez: c'est un service facile à ren-
dre. 

"~~ Pour vous, major, fit observer Raoul en 
Sl)

uriant, — p
0U

r vous, c'est possible, mais 
tout

 le monde n'est pas de cet avis... Merci 
t0Q

jours de votre offre gracieuse ; toutefois, 
08 n

'
e
st pas de cela qu'il s'agit à cette heure. 

~~ En ce cas, j'attends que vous vouliez 
blen

 vous expliquer. 

Voici en deux mots de quoi il est ques-

ai écrit dernièrement à un vieil ami de 

J/HÉHe, et il m'annonce, pour ce soir, son 

Nvée à Paris. Je vous demande la permission 
aller

 le chercher à la gare et de vous le pré-
Se,iter

-- Un excellent et digne homme sous 

li«n. j 

l°uslesi 

de 

apports. 

Si peu de chose ! et vous hésitiez à me 

Mander ! Vous ne connaissez pas mieux 
Ce,

a le major John Sandy Macdowall... 

fil ! > 101ÏE LOCALE 
ET E L'OUEST 

Ce résultat des élections d'hier pour ladé-

putâtion est un véritable succès pour le parti 

conservateur et un triomphe pour M. Berger. 

Nous ne comparerons pas les chiffres d'au-

jourd'hui avec ceux du 4 octobre 1885, cette 

élection s'étant faite au scrutin de liste; mais 

si nous examinons les résultats de l'élection du 

21 août 1881, nous remarquons qu'à cette date 

M. Berger a obtenu 11,021 voix pour tout far 

rondissement de Saumur; aujourd'hui, 12,331 

électeurs lui donnent leurs suffrages. 

En 1881, la ville de Saumur ne lui a donné 

que 551 voix ; aujourd'hui il arrive à 900 voix. 

En 1881, il y a eu 2,514 votants ; hier, 2,460. 

Les feuilles républicaines vont certes chanter 

victoire du nombre de voix données à M. 

Lionel; mais nous doutons fort que le docteur 

de Doué soit bien satisfait. 11 n'a pu obtenir la 

majorité dans nombre de communes des can-

tons de Doué et de Vihiers, qu'il habite et qu'il 

parcourt chaque jour comme médecin. 

Voilà un échec complet. 

LES MENDIANTS ITALIENS A PARA M É 

On lit dans la République de Saint Malo : 

« Depuis plus de trois mois, notre pays est 

envahi par des troupes dites nomades, qui, 

sous prétexte de vendre des objets en osier, 

exploitent la charité publique au grand détri-

ment des pauvres de nos villes et villages. 

» Il y en a partout de ces fainéants, tous les 

terrains vagues en sont infestés, mais c'est à 

Paramé où semble se trouver le dépôt général. 

A un moment, la colonne se composait d'au 

moins 40 individus, dont une quinzaine d'hom-

mes parfaitement valides qui, couchés sur le 

dos, regardaient les femmes travailler pendant 

que les enfants parcouraient le bourg, sollici-

tant la charité des habitants. 

» Mais c'est le dimanche principalement que 

se fait la grande recette; nous avons vu tou
t 

dernièrement, à la porte de l'église , une des 

femmes de la bande portant un enfant dans les 

bras, autour de laquelle les sous pleuvaient 

avec une abondance inconnue à nos pauvres. 

» D'où viennent ces gens-là? Nous allons 

vous le dire : ce sont des sujets de maître 

Crispi, le grand ennemi de la France, l'allié 

des Allemands. 

» Que viennent-ils faire dans notre pays? 

» Drainer les sous de la charité, au grand 

détriment de nos pauvres. 

» Qui dit que leur présence chez nous n'a 

pas un autre but? Qui pourrait affirmer qu'ils 

ne sont pas ici pour faire de l'espionnage en 

vue d'une prochaine guerre avec leur pays? 

» Allons, messieurs de l'Administration, il 

y a des lois contre le vagabondage; tout indi-

vidu qui ne peut prouver un domicile réel doit 

être incarcéré. 

» Nous ne demandons pas qu'on mette tous 

ces gens-là en prison, nous demandons seule-

ment qu'on les renvoie dans lenr pays. » 

C'est très mal, moucher Raoul!... D'ailleurs, 

amenez votre ami ! 

»... Quel qu'il soit, présenté par vous, il es
t 

d'avance le bienvenu... 

— Je n'en ai jamais douté, major, et je 

vous en remercie. Seulement, je vous prie, dès 

à présent, d'excuser les façons du bonhomme. 

C'est un brave cœur, une âme dévouée et ai-

mante, mais ses manières et son langage sont 

ceux d'un paysan... 

-~ Soyez tranquille. Je vous comprends, et 

ne rirai même pas... Est-ce cela que vous dé-

sirez? 

— Pas davantage. 

— Eh bien, c'est entendu. 

A l'heure précise, Raoul était à la gare du 

Nord. Quelques instants après, il serrait dans 

ses bras le brave Sabas, sur le visage bronzé 

duquel roulaient de grosses larmes de joie. 

Il était si ému de retrouver celui qu'il n'avait 

pas vu depuis si longtemps, qu'il fut plusieurs 

minutes à recouvrer l'usage de la parole. 

Une fois dans le fiacre qui emportait nos 

deux amis vers le Grand-Hôtel • 

~ Oh ! monsieur Paul ! s'écria l'honnête 

Sabas en embrassant de nouveau le jeune 

sont faibles à 365 pour les mêmes causes et 

sans plus de raison. 
L'obligation des Chemins Economiques est a 

382. 

L'expression manque ! 
Aix-en-Othe (Aube), le 21 mai 1889. — Depuis 

longtemps je souffrais de la tête et de V estomac 
et j'étais prise A'étoujfements ; aucun remède ne 
me soulageait : seules, vos bonnes Pilules Suisses 
à 1 fr. 50 la boîte m'ont fait tant de bien et m'ont 
procuré un si grand bien-être, que je ne saurais 
l'exprimer. 

(Sig. lég.) M™ GUILLEMOT PERNUIT. 

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE 

Paris, 22 septembre 1889. 

On a fait fort peu d'affaires cette semaine, et 

comme l'abstention a été de règle pour les 

acheteurs comme pour les vendeurs, les cours 

n'ont pas sensiblement varié. Le 3 0/0 s'arrête 
à 85.50; le 4 0/0 à 104.50. 

Le Crédit Foncier est à 1,272.50. De toutes 

les valeurs à lots de notre place, les obliga-

tions foncières et communales sont celles qui 

exigent des acheteurs le plus faible sacrifice. La 

perte d'intérêt que Ton consent comme prix 

des chances de lots est insignifiante. 

La Société Générale a fait preuve de bonnes 

dispositions et termine demandée à 462.50. 

De même, la Banque de Paris et des Pays-

Bas a eu une attitude très ferme et le léger re-

cul que l'on relève en fin de semaine à 785, 
n'a aucune importance 

La Banque d'Escompte se tient à 513.75, 

d'où la prochaine reprise se dirigera vers des 

cours plus en rapport avec les résultats acqun 
et espérés de l'exercice. 

On échange la Société de Dépôts et Comptes 

Courants à 597.50. Le coupon de 7.50 au 1er 

novembre ramène le prix d'achat à 590. 

L'Italien a été moins offert dans les der-

nières bourses de la semaine, ce qui a permis 

aux allemands de le relever à 92.05 ; il faut les 

remercier de permettre ainsi aux porteurs do 

rente italienne de réaliser à bon prix le stock 
qui se trouve encore en France. 

Le 3 0/0 Portugais cote environ 68 et paraît 

encore avoir de la marge.. A ce prix, il rapporte 

4.41 0/0; ce taux de capitalision est avanta-

geux, car la situation financière du Portugal lui 

permet d'aspirer à voir son crédit tarifé à 

4.25 0/0, c'est-à-dire le 3 0/0 à 70 et le 4 1/2 
0/0 à 510 

On sait que le directeur de la Banque Otto-

mane, M. Foster, un anglais, se retire et qu'il 

transmet ses fonctions à un autre anglais, M. 

Edgar Vincent. Il avait été expressément sti-

pulé, cependant, que le directeur général serait 

alternativement anglais el français. La façon 

dont nos voisins remplissent les engagements 

contractés doit contiibuer à éloigner les capi-
taux franbais de cette valeur. 

Le Panama se négocie en cISlure à 45. 

L'action de la Tour Eiffel vaut 667.50. 

A signaler sur les actions des Alpines un 

mouvement de hausse assez vif à 197.50 et qui 

doit se développer en raison des excellents ré-
sultats de l'exercice en cours. 

Les obligations des Chemins Argentins sont 

395, sous l'influence de la crise monétaire à 

Buenos-Ayres. En ne tenant compte que de la 

garantie du gouvernement, ces titres devraient 

être côtés à la parité des emprunts argentins 

5 0/0 qui sont à 450 environ. Comme ils ont, 

de plus, la garantie de la Compagnie de Fives-

Lille et une hypothèque sur tout le réseau, on 

s'explique encore moins la baisse dont ils sont 
l'objet. 

Les obligations des Chemins de Santa-Fé 

homme, oh ! que je suis heureux de vous re-

voir !... Si vous saviez ! 

— Pas plus que moi, crois-le bien l répondit 

Raoul avec émotion, mais avant tout, mon vieil 

ami, je te recommanderai une chose, c'est de 

ne plus prononcer le nom que lu viens de me 

donner. Pour toi comme pour les autres, je 

me nomme Raoul Merris... Raoul Merris, 

tâche de t'en souvenir !... Je vois ton élonne-

ment... Je te conterai cela... plus tard... En 

attendant, oublie mon nom... et mon passé !... 

Parle-moi de M. Saint-Hélier. A-t-il beaucoup 

souffert pour mourir? A-t-il pensé à moi ? 

— Le pauvre vieux s'est éteint lentement, 

doucement... Voyez-vous bien, vous lui man-

quiez; il n'a pu vivre sans vous... S'il a pensé 

à vous, je le crois bien... 

Callois eut un mouvement d'hésitation. 

— A son lit de mort, — j'étais là, voyez-

vous bien,— il m'a dit, avec sa vieille voix 

tremblante : « Sabas, si tu revois Paul un jour, 

dis lui que mon dernier souvenir a été pour 

lui ; dis lui que je l'aimais, que je le bénis ! » 

Les yeux de Raoul étaient baignés de lar-

mes ; il poussa un douloureux sanglot à ce 

récit. 

Le silence régna quelques instants. On n'en-

FABRIQUE DE CHAPELLERIE 

LÎVEEAM1 
Reconnu pour vendre le meilleur marché 

de SAUMUR 

4, place de 1» ssil-uige, 4 

CASQUETTES 

DE L'INSTITUTION SAINT-LOUIS 

Vendues I fr. meilleur marché que partout 

ailleurs, à la MAISON LIVERANI. à cause de 

sa grande fabrication (qualité extra). 

LK M«Mf)E ILLUSTRE 

13, quai Voltaire, Paris 

Paraissant le samedi de chaque semaine 

Sommaire du 21 Septembre : 

TEXTE : Courrier de Paris, par Pierre Véron. 
— Courrier de l'Exposition, par G. Lenôtre. — 

Nos gravures : Les courses de taureaux à Paris ; A 
propos de la lance; Le prince de Monaco; Atten-
tat contre l'empereur du Brésil ; Agression contre 
M. Crispi ; La catastrophe d'Anvers ; M Jules 
Prével. — Les Beaux-Arts au Ghamp-de-Mars, 
par Olivier Merson. — Pierre Charzat, nouvelle, 
par Saint-Livier. — Chronique du sport. — 
Echecs, par S. Bosenthal. — Récréations de la 
famille. — Rébus. 

GRAVURES : Le prince Charles III de Monaco. — 
Albert-Honoré-Charles, prince souverain de Mo-
naco. —j Le château de Marchais, où est mort le 
prince Charles III. — Les grandes manœuvres de 
cavalerie. — Les courses de taureaux. — Naples : 
Attentat contre M. Crispi. — Rio de Janeiro : At-
tentat contre l'empereur du Brésil. — La catastro-
phe d'Anvers. — M. Jules Prével. — Echecs, par 
S. Rosenthal. — Récrétions de la famille. — Ré-
bus. 

âBONSEMENTS : Un an, 24 fr. — Six mois, 13 fr. — 
Trois mois, 7 fr. — Un numéro, 50 centimes. 

28 ET 30, RUE SAINT-JEAN, SAUMUR 

P. ANDRIEUX. 

Huile de colza épurée, 40 c. le 1 2 kilo. 

Chandelle perfectionnée, le paquet de 
2kil. 450 gr., 1 fr. 90. 

Bougie, Ire qualité, 70 cent, le paquet. 

Bougie extra, 85 cent, le paquet. 

Bougie, double pression, 05 cent., défiant 
toute concurrence. 

Hors ville, remise des droits d'octroi. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 

tendait que les soupirs des deux amis et le 

roulement de la voiture qui les emportait. 

— Et.. Silvère, qu'est-il devenu? demanda 

enfin Raoul. 

— Silvère! grommela Callois avec dédain, 

je n'en sais trop rien ; il est, je crois, en 

voyage pour le moment... 

Le jeune homme eut un triste sourire, à la 

façon dont l'ancien garde venait de prononcer 

ces paroles qui corroboraient la déclaration de 

Tim Snare. 

— Il n'habite donc plus la Saulaye? reprit 

Raoul. 

— Pas souvent.. Il a passé l'été dernier à 

Boulogne-sur-Mer... Je pense qu'il va assez 

fréquemment en Angleterre. 11 était à Londres 

aux premiers jours de juin. Je n'en sais pas 

plus long. 

Sabas fit une nouvelle pause, et se mit à 

bourrer sa vieille pipe. 

Raoul lui offrit un cigare. 

— Vous avez crânement tort de vous occu-

per de cet être-là, oh! pour ça oui! déclara 

Callois entre deux bouffées. 

(A suivre.) 



Études de Me ANDRÉ POPIN, avoué-
licencié à Saumur, n° 8 , rue 

Cendrière , successeur de M" 

BEAUREPAIRE, 

Et de ME VERLET, notaire à Fon-

tevrault. 

VENTE 
Aux eiK'lBi'ves publiques*, 

Le DIMANCHE 29 SEPTEMBRE 1889, 

â midi, en l'étude et par le 

ministère de Me VERLET, no-

taire à Fontevrault, 

D'UNE 

SAIS OU 
Sise au lieu appelé l'Ile-de-Monlra-

vers, quartier des Roches de 

Fontevrault. 

Mise à prise : H ,1HH> fr. 

S'adresser, pour renseigne-

ments, à M" VERLET, notaire à 

Fontevrault. 

Pour insertion sommaire, 

(727) ANDRÉ POPIN. 

Étude de ME FÉLIX COQUEBERT 

DE NEUVILLE, docteur en droit, 

avoué à Saumu- , vue du Tem-

ple, n° 11. 

D'un jugement par défaut, rendu 

par le Tribunal civd de première 

instance de Saumur, le 12 janvier 

1889, enregistré en débet, 

Il appert : 
Que le sieur Victor Colombel, 

coiffeur, demeurant à Sainl-Hilaire-

Saint-Florent, a obtenu le divorce 

d'entre lui et la dame Jenny-

Ernestine Détour, actuellement 

sans résidence ni domicile connu 

en France, et que ME COQUEBERT 

DE NEUVILLE a occupé pour le 

demandeur, admis à l'assistance 

judiciaire par décision du bureau 

de Saumur, en date du 10 octobre 

1888. 
Le présent extrait, publié en 

vertu d'une ordonnance de M. le 

Président dudit Tribunal, en date 

du 22 septembre 1889, enregistré 

en débet, et conformément à 

l'article 247 du Code civil, modifié 

par la loi du 21 avril 1880. 

Pour extrait, certifié conforme. 
Saumur, le ^^e^iembre 1S89. 

COQUEBERT DE NEUVILLE. 

Etude de ME COQUEBERT DE 

NEUVILLE, docteur en droit, 

avoué à Saumur, rue du Tem-

ple, n° 11. 

D'un jugement par défaut rendu 

par le Tribunal civil de première 

instance de Saumur, le 17 janvier 

1889, enregistré en déoet, 

Il appert : 

Que le sieur Henrv Maillet, 

journalier, demeurant à Dampierre, 

a obtenu le divorce d'entre lui 

et la dame Marie Delente, actuel-

lement sans domicile ni résidence 

connus en France, et que Me 

COQUEBERT DE NEUVILLE a occupé 

pour le demandeur admis au bé-

néfice de l'assistance judiciaire par 

décision du bureau de Saumur, 

en date du 25 avril 1888. 

Le présent extrait, publié en 

vertu d'une ordonnance de M. le 

président du Tribunal, en date du 

22 septembre 1889, enregistré en 

débet, et conformément à l'article 

247 du Code civil, modifié par la 

loi du 21 avril 188G. 

Pour extrait certifié conforme. 
Saumur, le 22 septembre 1889. 

COQUEBERT DE NEUVILLE. 

A Louer présentement 
MEUBLÉ ou NON MEUBLÉ 

GRAND APPARTEMENT 
Au premier étage, rue Verte, 18, 

Composé d'un salon, salle à 

manger, trois chambres à coucher, 

deux grands cabinets de toilette 

avec garde-robes, cuisine. Man-

sarde. 
Cave, eau de Loire et gaz. 
s'adresser rue de Poitiers, 46. 

Étude de M0PAUL PROUX, commis-

sairc-priseur de l'arrondissement 

de Saumur. 

Vente de Meubles 
Par Niiite «1« «alatie-exociUlon. 

Le MERCREDI 25 septembre 

1889, à 1 heure du soir, à Sau-

mur, rue de Fenet, n° 16, dans 

une chambre occupée par les 

époux ACHARD, 

77 sera vendu : 

Bois de lits, armoire, table ronde, 

chaises, table de toilette et autres, 

lampe et suspension, glace, objets 

de literie, linge, vêtements, batte-

rie de cuisine, vaisselle et quantité 

d'autres articles. 
Au comptant, plus 10 0/0. 

Étude de ME LÉON DROUAUX, avo-

cat-agréé à Tours, 7, rue de 

l'Archevêché. 

TÏ2 
Aux enchères publiques 

PAR ADJUDICATION 

Par devant ME CHAUVIN, notaire 

à Tours, le Mardi i" Octobre 

4889, à 2 heures, 

Du FONDS d'HOTEL, sis à Tours, rue 
de Bordeaux 

CONNU SOUS LE NOM DE 

IHOT I de 
la 
mm 

Près les gares de l'Orléans 

et de l'Etat 

Mise à prix comprenant maté-

riel, mobilier, pas de porte et droit 

au bail: 5.000 fr. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments , auxdits Mes DROUAUX et 

CHAUVIN. (737) 

A.louer présentement 

É BELLE IAIS0N 
Avec GRANDE REMISE, ÉCURIE, COUR, 

CAVE ET JARDIN, 

Située rue Fardeau, 26. 

S'adresser à M. HOULARD, négo-

ciant en vins, rue des Basses-

Perrières, n° 7. 

VIN DE QUINQUINA 

Phosphaté à la Co a du Pérou 

du 11 VBil'flil) 

Le plus efficace et le plus agréable 

des toniques. 

DÉPÔT : A. û*rattcau, pharma-
cien de lr- classe, Pharmacie Centrale, 
27, rue de la Tonnelle. (408) 

BON 'mtmMi 
vendre. — Prix modéré. 

S'adresser au bureau du journal. 

M JLIM mm Kiïl? 
militaire, demande une place de 

valet de chambre. 
S'adresser au bureau du journal. 

mai m tt)M\M)ITAIRE 
disposant de 300,000 fr. pour ex-

tension à affaire de Ier ordre et 

de toute sécurité. Intérêt garanti : 

10 0/0. 
s'adresser au bureau du journal. 

m imwATEi R rïr muni 
ren-

seignements, demande une place 
de garde, et sa femme une basse-

cour à soigner. (716) 

O
N DEMANDE une annrentic 

pour les Tapisseries artistiques. 

S'adresser rue du Marché-Noir, 

n° 10. 

ClUSUEli DE PKOPMÉTAIRB 

HAMMAM 
ÉTABLISSEMENT DE BAINS 

A.. LOROUBT 
Bl»l(RT E13 R. 

77, rue du Marché-Noir, Saumur 

L'établissement est ouvert de 

6h. du matin à 10 h. dusoir. Les 

dimanches et jours fériés, fer-

meture à 4 h. du soir. 

Bains ordinaires, Turco-Romains, Russes 
cl Médicinaux de loules sorles, ele 

GRANDS BAINS DE VAPEUR 
MASSAGE, FRICTIONS, PÉDICURE 

Salle de chaleur sèche, 
Fumigations, 

SALON DE REPOS 

Hydrothérapie très complète 

.A- If—^-

Comptoir patriotique 

J. DËLAGE 
12. RUE SAINT-NICOLAS, 12 

SAUMUR 

Spécialité devins naturels à emporter : 
Vins rouges à O fr. 40, O fr. 50, 

0 fr. 60 et O fr. 70 le litre. 
Vin blanc à O fr. 50 le litre. 

VIÏSTS FINS 

Bordeaux, Madère, Frontignan et 
Malaga, depuis 1 fr. 25 la bouteille. 

Vermouth, Kirsch et Rhum, depuis 

1 fr. 25 le litre. 
Eau-de-vie, depuis 1 fr. iO.— Co-

gnac, depuis 1 fr. 50 le litre. 
Sirops de toutes sortes, 1" choix, 

depuis 1 fr. 50. 

Liqueurs de toutes sortes, depuis 

1 fr. 25. 
Liqueurs des premières marques à 

des prix exceptionnels de bon marché. 

VENTE SUR LE COMPTOIR 

Vins blanc et rouge, le verre, O fr. 10. 

Eau-de-vie, Kirsch, Menthe, Anisette, 
Cassis et Rhum, le petit verre, Ofr. 10. 

Absinthe ordinaire, O fr. 15. 

Absinthe Pernod, Ofr. 20. 

Vermouth, Madère, Malaga, Fron-
tignan, le petit verre, O fr. 15. 

Fruits divers, O fr. 15. (692) 

EECHA 
Pour maladies bilieuses, affections du système 

nerveux, telles que flatuosités, coliques venteuses, 

nausées, maux de tête, veitiges, tym panite, ballon-

nement du ventre après le repas, assoupissements, 

rhumes, refroidissements, échauffements, manque 

d'appétit, étouffements, dyipnée, constipation, 

taches épidermiques, insomnies, cauchemars, 

tremblements, nerveux, rte, La première dose 
soulage le malade dans les vingt minutes. Ce n'est 
pas une exagération. On gngage les personnes qui souffrent 
a se procurer une boite de ces pilules à titre d'essai, elles 
reconnaîtront quo leur valeur dépasse bien 25 francs la boite, 
" worth a guïnea a box." 

Les PI LU LE $ BEECRAM, prises suivant les indications, 
se recommandent suri ont à l'usage des dames comme moyen 
curatif rapide et efficace. Ces pilules guérissent toutes ob-

. structions internes onirrégularités du système. Dans les cas 

D'AFFAIBLISSEMENT DE L'ESTOMAC ; DE DIGESTIONS 
LABORIEUSES; DE DESORGANISATION DU FOIE 

elles agissent comme un charme, une ou deux doses suffisent 
pour opérer des miracles dans l'organisme ; elles fortifient le 
système musculaire, ramènent le beau teint, déjà depuis 
longtemps perdu, rétablissent le bon appétit et raniment le 
physique dans tout son ensemble. Ce Bont là des "Effets' 
reconnus par des milliers de personnes de toutes classes de 
la société humaine ; et la preuve, offrant la meilleure garantie 
aux valétudiimirr s, c'est que d'entre tous les remèdes brevetés, 
ON NE PEUT CITER AUCUN AU MONDE QUI AIT UN 
PLUS GRAND ECOULEMENT, QUE LES PILULES 
BEECHAM. Chaque boite renferme l'instruction. 

Ces pilules sont préparées uniquement par THOMAS 
BEECHAM. à St. Helens, Lancashire, Angleterre, et se 
vendent dans toutes pharmacies en France à raison de 2 
francs et de 4.5Û la boite. Seuls Représentants pour la 

France— 
PHARMACIES ANGLAISES, RUE CA8TIGLI0NE, 1, 
ET AVENUE DES CHAMPS ELY8EE8, 62, PARIS. 

À vendre à Mrigueiix 
Une 1 ^PORTANTE IMPRIMERIE 

Comprenant, outre l'immeuble dans 

lequel elle s'exploite : 
1° Un matériel considérable, avec 

ateliers de typographie, de lithogra-
phie, d'autographie, de clicherie, de 
reliure, etc; 

2° Cinq presses typographiques 
dont deux à retiration, et deux pres-
ses lithographiques, toutes mues par 
la vapeur; 

3° Une minerve et plusieurs pres-

ses à bras ; 
4° Machines à rogner et à satiner ; 
5° Un journal quotidien, format 

des grands journaux de Paris, ayant 
02 ans d'existence, et jouissant d'une 
grande influence politique dans le 

département. 

Pour le prix et les conditions de 
vente, s'adresser à M. LAPORTE, di-
recteur de l'ancienne imprimerie 
Dupont et O , rue Taillefer, à 

| Périgueux (Dordogne). 

Place Saint - Pien e , Saumnr. 

SPÉCIALITÉ D'UNIFORMES 

POUR LE 

iBs»i^ «les* I.TBB if ormes en magasin «u 
snw me&urc 

Veste drap bleu 45 fr 

Pantalon cuir bleu qualité supérieure 18 J_ 
— — ordinaire . 17 

(iilet — — supérieure, 10 

Casquettes extra ; . . 5 75 

Des morceaux sont, donnés avec 

chaque pantalon. 

Fournitures de toutes sorles pour 

le Trousseau. 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison O. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

y 
m 

Accordeur-Égaliseur de la Maison PLJEYKL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

3r 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion, de différents facteurs, à 

des prix déliant toute concurrence. 
Harmoniums, Violons, Violoncelles, Boîtes à musique pour soirées, 

Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 

sortes. 
Partitions et choix considérable de Musique classique et autre, 

pour les abonnés à la Lecture musicale. 
Accords, nénarattom», Ecbanges et Location i\c 

Vianos 
La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 
Un Atelier est spécialement affecté pour la remise à neuf des Pianos 

droits et à queue. 

^l^P^p^f^^f^^j 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

lV£me CAMILLE NOËL 

10, rue du Marché-Noir, Saumur, 

se charge de tous les DESSINS et TRAVAUX de TAPISSERIE et de BRODEB 

qu'on voudra bien lui confier. 

GRAHD CHOIX DE TAPISSERIES DFSTÏLË"E7 DE TRAVAUX POUR DAMES 

Vente et Location «ri© .M: tiers.
 V

A 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet 

Hôtel-de-Ville de Saumur 188 LE MAIRE, 

Certifié par l'imprimeur soussigné, 
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Hilarante-Huitième Année.— N° 229. 
Le Numéro : 10 centimes. Lundi 23 ei Mardi 24 Septembre 1889. 

^BONNEMENT 
POLITIQUE, LITTERATURE, SCIENCES, INDUSTRIE 

Six 

an. • 

mois 

Trois 
mois. 

iifii!'.>i< 'JIJ t 

Un an- • " 

Sis mo's- • 
Trois mois-

<>,, i'alionne 

A SAUMUR 

Au
 bureau du Journal 

en
 envoyant un mandat 

sur
 la poste 

rt
 chez tous les libraires 

Journal d'Annonces Judiciaires et Avis Divers 

PARAISSANT TOUS LES JOURS, LE DIMANCHE EXCEPTÉ 

INSERTIONS 

Annonce», la ligne. ... 20 

Réclames, — ... 30 

Faits divers, — ... 75 

RÉSERVES SONT FAITES 
Du droit de refuser la publication 

des insertions reçues et même payées, 
sauf restitution dans ce dernier cas ; 

H du droit de modiQer la rédaction 

des annonces. 

Les articles communiqués doi-

vent être remis au bureau du 

journal la veille de la reproduc-

tion, avant midi. 

Les manuscrits déposés ne 

sont pas rendus. 

On «'abonne 

A PARIS 

A L'AGENCE HAVA8 

8, place de la Bourse 

L'abonnnement continue jusqu'à réception d'un avis contraire 

L'abonnement doit être payé d'avance Bureaux: 4, place du Marché-Hoir 
SAUMUR, 23 SEPTEMBRE 

ARRONDISSEMENT DE SAUMUR 

ELECTIONS LÉGISLATIVE 

Du 22 septembre 4889 

RÉSULTATS PAR COMMUNE 

Canton de Doué 

Communes Inscrits Votants Berger Lionel 

Brigné, 159 120 50 69 

Concourson, 251 207 93 113 

Dénezé, 222 169 79 90 

DOUÉ, 958 770 365 390 

Douces, 414 339 167 170 

Forges, 65 58 38 20 

S'-Georges-Châtelaison, 295 235 141 93 

Louresse, 267 214 122 90 

Martigné, 570 418 260 147 

Meigné, 91 74 43 31 

Montfort, 51 38 17 20 

Soulanger, 252 217 108 101 

Les Verchers, 406 323 187 135 

Les Ulmes, 200 149 57 91 

4201 3331 1727 1560 

Canton de Gennes 

Ambillou, 269 206 

Chemellier, 178 138 

Chenehutte-les-Tuffeaux, 285 215 

Coutures, 167 148 

SENNES, 544 416 

S'-Georg<=s-d.-Sept-Voies, 269 179 

Grézillé, 212 169 

Louerre,
 198l U

g 

Notant,
 67 

Le Toureil. 47g 

j Tr
èves-Cunault, 

49 

146 

255 182 

152 

99 

102 

62 

222 

124 

132 

88 

38 

89 

94 

52 

37 

114 

86 

186 

52 

36 

58 

11 

57 

87 

2622 1997 1202 776 

Canton de Montreuil-Bellay 

Antoigné, 206 134 97 34 
Brézé, 267 200 111 82 
Brossay, 89 77 46 31 
Gizay, 191 154 81 71 
Le Coudray-Macouard, 257 193 145 45 
Gourchamps, 141 108 71 34 
Saint-Cy r -en-Bourg, 241 196 151 43 
Épieds, 232 177 142 33 
Saint-Just-sur-Dive, 127 93 68 25 
Saint-Macaire-du-Bois, 186 144 78 66 
Méron, 214 154 102 47 
MONTBEUIL-BELLAY, 662 513 222 235 
Le Puy-Notre-Dame, 532 403 229 168 
Le Vaudelnay-Billé, 424 327 220 104 

3769 2873 1763 1018 

Canton de Saumur (Nord-Est) 

Allonnes, 665 505 338 159 
Brain-sur-Allonnes, 429 350 264 77 
La Breille, 150 107 74 33 
Neuillé, 243 199 156 42 
Varennes-s.-Montsoreau , 553 442 260 171 
Villebernier, 314 253 156 92 
Vivy, 426 331 253 69 

2780 2187 1501 643 

- Canton de Saumur (Nord-Ouest) 

Saint-Clément, 356 316 185 126 
Saint-Lambert, 627 504 338 148 
Saint-Martin, 325 249 157 84 
Les Rosiers, 701 537 402 131 

2009 1606 1082 489 

Canton de Saumur (Sud) 

Artannes, 66 43 37 6 
Bagneux, 401 302 162 132 
Chaeé, 188 129 91 36 
Dampierre, 188 159 101 52 
Distré, 247 186 126 53 
Fontevrault, 463 378 195 171 
Saint-Florent, 440 340 190 147 

Montsoreau, 247 206 61 143 
Parnay, 147 130 30 94 
Rou-Marson, 140 106 73 30 

Les abonnements de trois mois pourront être payés en timbres-

poste de 15 cent., envoyés dans une lettre affranchie 

SAUMUR, 3258 2460 900 1495 
Souzay, 220 154 79 70 
Turquant, 232 199 67 130 
Varrains, 299 249 187 57 
Verrie, 113 74 39 34 

6649 5115 2338 2650 

Canton de Vihiers 

Aubigné, 149 114 49 64 
Cernusson, 117 83 71 10 
Les Gerqueux, 227 161 111 50 
Cléré, 178 137 116 18 
Coron, 572 407 236 149 
La Fosse-de-Tigné, 98 79 34 45 
Saint-Hilairé^du-Bois, 397 287 251 30 
Montilliers, 308 238 199 33 
Nueil, 585 437 307 122 
Passavant, 94 81 56 23 
Saint-Paul-du-Bois, 344 238 163 74 
La Plaine, 332 232 143 84 
La Salle-de-Vihiers, 299 248 181 62 
Somloire, 348 243 224 13 
Tancoigné, 146 116 77 39 
Tigné, 351 268 185 80 
Trémont, 187 163 57 104 
Vihiers, 501 381 138 222 
Le "Voide, 249 175 120 50 

5482 4088 2718 1272 

tLECTIONS DE IUNE-ET-LOIRE 

ANGERS, 1
RE

 CIRCONSCRIPTION 

MM. Fairé, conservateur, 

Guignard, républicain, 

Peyssonnié, républicain, 

Ballottage. 

9,974 

5,341 

4,971 

RÉCAPITULATION 

Inscrits Votants 

Canton de Doué, 4201 3331 

Canton de Gennes, 2622 1997 

Canton de Montreuil, 3769 2873 

Canton de Saumur N-E. 2780 2187 

Canton de Saumur N.-O. 2009 1606 

Canton de Saumur Sud, 6649 5115 

Canton de Vihiers, 5482 4088 

Berger Lionc[ 

1727 1560 

1202 776 

1763 1018 

1501 643 

1082 489 

2338 2650 

2718 1272 

27512 21197 12331 8408 

Majorité de 3,923 voix en faveur de 

11. BEHGEB, élu. 

M. Renault a obtenu 42 voix. 

Voix nulles et n'entrant pas en compte dans 
le calcul de la majorité, 440. 

ANGERS, 2
E
 CIRCONSCRIPTION 

M. DE SOLiND, conservateur, 11,600 Élu. 

ARRONDISSEMENT DE BAUGÉ. 

MM. Lacretelle, conservateur, 9,028 

Benoist, opportuniste, 6,867 

Combier, radical, 2,227 

Ballottage. 

CHOLET, 1re
 CIRCONSCRIPTION 

M DE MAILLÉ, conservateur, 10,065 Élu. 

CHOLET, 2e
 CIRCONSCRIPTION 

MM. DE LA BOURDONNAYE, 

conservateur, 10,658 Élu. 

Blavier, républicain, 4,011 

ARRONDISSEMENT DE SEGRÉ 

M. DE TERVES, conservateur, 10,784 Elu. 

ARRONDISSEMENT DE SAUMUR 

MM. BERGER, conservateur, 12,331 Élu. 

Lionet, républicain. 8,408 

Résultais par cantons, de l'arrondissement 
de Baugé 

Canton de Durtal 

MM. Lacretelle, 1.978 vois 

Benoist, 520 

Combier, 251 

38 

Feuilleton de 1 Écho Saumurois. 

B MIR ET L'HONNEUR 

QUATRIÈME PARTIE 

°
N RET

R0UVE UNE VIEILLE CONNAISSANCE 

n (Suite) 

aoul
 s'était retiré dans sa chambre du se-

°
n

s

d

es

eta
ge, au Grand-Hôtel, 

t yeux étaient rouges comme ceux d'un 

i
ne

mec,ui a
 Pteuré longtemps, ou qui a passé 

sltérT'
1 SanS SOmmeil

-
 Son visage était pàle et 

11 écrivait 

^
nt

uda
'n, on frappa à la porte de l'apparte-

d
11

"
6 homme cacha

 rapidement dans un 

lai
 e

t
 1& feuille de

 P
a
P'er q«'

!1 avait devant 

» d une voix parfaitement calme : 

u

 E
otrez ! dit-il. 

jj P°
r
te s'ouvrit, Tim Snare parut. 

o
Uéc|

alua
 Raoul, et l'enveloppa d'un regard 

hiis i'
entla s

y
m

P
athieet la

 P
itié

' S ll vin
-t à lui, et lui prit la main. 

Raoul, touché de cet élan qui partait du 

cœur, répondit à l'étreinte amicale de l'excel-

lent garçon par une étreinte pareille, puis il 

l'interrogea des yeux. 

— Vous souffrez, murmura affectueusement 

le brave domestique d'une voix émue. 

— Qui vous dit cela? demanda vivement 

Merris. 

Tim soupira I 

— Personne! répondit-il, mais est-ce que 

je ne le vois pas ! 

Raoul courba la tète. 

— Eh bien, oui, dit-il d'un air sombre; 

que pouvez-vous y faire? qu'est-ce que cela 

vous fait?... 

Tim s'assit près de lui et, d'une voix douce 

et grave : 

— C'est ma faute, reprit-il ; je vous ai dit, 

l'autre jour, à Monetier, que quelqu'un avait 

intérêt à faire manquer votre mariage... 

Raoul sourit avec amertume. 

— Ohl dit-il, avec un gémissement, oh I ce 

mariage n'est pas fait encore ! 

— Il le sera quand vous voudrez ! s'écria 

Tim d'un air de triomphe ; mais, quoiqu'il ar-

rive, il faut que je vous explique mes paroles 

de tantôt. 

— Parlez, si cela vous plaît, répliqua Raoul 

d'un ton indifférent, mais ne le faites pas, si 

vous le jugez préférable... Je suis si peu de 

chose, hélasI... Ne vous troublez donc pas 

l'esprit à cause de moi I 

— Pardonnez-moi ; je crains d'avoir causé, 

involontairement, l'ennui où je vous vois ; 

il est juste que je répare ma maladresse, le 

mieux que je peux et le plus tôt possible. 

Raoul songea que le pauvre Tim n'était pour 

rien dans ses tourments, mais il se contenta 

de sourire tristement, et ne répondit pas. 

— Avant tout, poursuivit le domestique, 

soyez rassuré au sujet de l'amour de miss Polly : 

il vous est entièrement acquis... Je l'ai connue 

bien jeune, et je puis attester et jurer qu'elle 

n'a aimé personne avant de vous avoir rencon-

tré... Oh! vous pouvez me croire, je suis sûr 

de ce que je dis. 

— Je vous crois, Tim. 

— Mais, continua Snare, si elle n'a aimé 

personne, quelqu'un l'a aimée... 

— Je sais cela... un tout jeune homme, un 

enfant ! 

— Qui vous l'a dit?... 

— Lieschen, il y a longtemps déjà... 

— Oh ! ça ne m'étonne pas, rien ne m'é-

tonne d'elle, du reste... Mais elle a oublié de 

vous apprendre autre chose,bien certainement, 

au sujet de ce jeune homme. 

— Quoi donc ? 

— C'est qu'elle même a essayé, bien inutile-

ment d'ailleurs, de se faire aimer de lui. Alors, 

voyant qu'elle perdait son temps et ses peines, 

elle s'est décidée à servir sa passion pour 

Polly, et cette passion, elle a tant fait pour 

l'exciter, l'entretenir et l'irriter, qu'elle l'a 

rendue incurable dans l'âme du malheureux. 

— Je commence à voir clair dans le cœur 

de cette fille. 

— Du cœur! elle n'en a pas! s'écria Tim, 

elle n'a que de l'ambition et de l'envie!... 

— Vous l'aimiez, pourtant, Tim ! 

— Oui, malheureusement pour moi. Il faut 

dire qu'elle m'y a poussé, lorsqu'elle a compris 

qu'il n'y avait rien à faire d'un autre côté... 

D'ailleurs, on n'est pas maître de ses affec-

tions, vous devez le savoir. Mais, depuis, j'ai 

vu clair dans son jeu, et maintenant je la mé-

prise. 

— N'êtes-vous pas trop sévère pour elle, 

mon ami? 

— Oh non!... Tout en cette créature est 

calcul et égoïsme... Elle a jeté pour le moment 



I 

Canton de Seiches 

MM. Lacretelle, 4.482 

Benoist, 641 

Combier, 291 

Canton de Baugé 

MM. Lacretelle, 1.203 

Benoist, 

Combier, 

Canton de Beaufort 

MM. Lacretelle, 

Benoist, 

Combier, 

Canton de Noyant 

MM. Lacretelle, 

Benoist, 

Combier, 

Canton de Longuè 

MM. Lacretelle, 4 

Benoist, 1 

Combier, 

M. Combier, qui redoutait un échec dans 

son pays, est allé chercher une veste chez nos 

voisins du Baugeois. 

785 

598 

798 

374 

156 

992 

981 

551 

475 

566 

380 

INDRE-ET-LOIRE 

Arrondissement de Chinon. 

Votants : 22,760. 

MM. Delahaye, conservateur,^, 11,422 voix 

Joubert, républicain, 14 ,066 

LE MANS (VILLE) • 

Inscrits, 4 5,590. — Votants, 41,443. 

Vilfeu, révisionniste, 6,322 voix 

Leporché, . 4,855 

T arrondissement de Pontivy 

Comte Albert de Mun, 6,000 voix sur 6,006 

votants. 

Notre ministre Constans est battu à Toulouse 

par M. Susini, boulangiste. 

Dans la Seine-Inférieure, le baron Piérard, 

candidat conservateur, a été élu. 

Un autre conservateur, M. de Montfort, est 

en ballottage. 

succès de MM. Gauthier de Clagny, à Ver-

sailles, Léouzun-Leduc, à Rochechouart, et 

Gaston Laporte, à Nevers. 

Sont élus : 

La Roche-sur-Yon : M. de Baudry d'Asson 

et docteur Bourgeois. 

Poitiers: Denizot, maire de Poitiers. 

Loudun : M. de Soubeyran. 

Civray : M. Serph. 

Châtellerault : M. Nivert. 

Ancenis : M. de la Feronnays. 

Argenton : le baron de Mackau. 

Brest : Mgr Freppel. 

Mirande: M. Paul de Cassagnac. 

Lyon : M. Thévenet, garde des sceaux. 

A Nantes, dans la 4re circonscription, M. 

Vivier est en ballottage. 

PARIS: M. Yves Guyot, ministre, en ballot-

tage; M. Mesureur, également en ballottage, 

ainsi que MM. Laisant, Henri Rochefort, Ver-

goin, Tony Révillon, Terrail-Mermein , An-

drieux, Edouard Hervé. 

10e arrondissement : général Thibaudin, élu. 

15e arrondissement, M. Georges Laguerre, 

élu. 

18e arrondissement, 2e circonscription, le 

général Boulanger, élu. 

18e arrondissement, 3e circonscription, M. 

Saint-Martin, élu. 

pel affirme qu'on l'interprétera par analogie, 

c'est-à-dire qu'il sera possible de produire de 

nouvelles candidatures en vue du second tour 

de scrutin, à la seule condition de se confor-

mer à la loi: c'est-à-dire faire une déclaration 

unique dans les dix premiers jours de la.pé-

riode séparant les deux tours de scrutin, les 

cinq derniers jours étant exceptés par la loi. 

Les boulangistes ont de nombreux succès à 

enregistrer en province. 

Le premier et le plus éclatant de tous est 

celui du comte Dillon, qui est élu à Lorient. 

Déroulède obtient un succès triomphal à 

Angoulême. 

MM. Lalou, à Dunkerque, et Le Hérissé, à 

Rennes, sont élus à une écrasante majorité. 

M. Millevoye, à Amiens, bat M. Goblet. 

Dans l'Aisne, M. Castelin est élu à Laon. 

Tout le département de l'Aisne a d'ailleurs 

donné avec ensemble pour les révisionnistes. 

Signalons de plus tout particulièrement les 

INFORMATIONS 

LE TRIOMPHE DE LA RÉPUBLIQUE 

L'inauguration du monument de la place du 

Trône a eu lieu samedi sans incident et confor-

mément au programme arrêté. 

M. Carnot, arrivé à 2 heures, est reçu par 

M. Chautemps, président du Conseil munici-

pal ; Poubelle, préfet de la Seine ; Lozé, prèle1 

de police ; Dalou, Alphand, le généra) Saus-

sier, etc. 

La musique de la garde républicaine fait 

entendre h Marseillaise et le voile qui recouvre 

le groupe de Dalou tombe. 

M. Chautemps se lève, prononce un discours 

auquel répond M. Tirard, président du Conseil 

des ministres. C'est un modèle d'incohérence 

officielle. 

Le défilé des troupes commence et successi-

vement passent devant le monument les nom-

breuses troupes convoquées pour la circons-

tance. Celles-ci sont suivies de nombreuses 

sociétés de tir et de gymnastique, bannières et 

drapeaux déployés. 

LES CHEVAUX FRANÇAIS AUX ALLEMANDS 

On nous écrit de Plombières : 

« L'Impartial a plusieurs fois signalé les 

achats de chevaux français, faits par les Alle-

mands; l'Etat seul, chargé des destinées na-

tionales, par suite de l'abdication des Français, 

devrait cependant être renseigné et s'opposer à 

ce danger. 11 n'en a rien fait. 

» Absorbé par d'autres soins, l'Etat aban-

donne la Patrie, et c'est avec raison, puisque 

les Français tolèrent tout. 

» S'ils ouvraient les yeux enfin et revenaient 

de leur erreur pour voir que la Providence 

n'a rien de commun avec l'Etat, cette faute 

deviendrait un bienfait, mais un peuple admi-

nistré a peu de chances de voir clair, car il 

attend que la vérité vienne lui crever les yeux 

et lui n'a nul souci de la chercher. Il mange à 

heure fixe et se rend à ses prétendues affaires 

privées sans savoir que la première des affaires 

privées, c'est la chose publique. 

» C'est égal, après avoir donné cinq mil-

liards à l'Allemagne et le spectacle de nos que-

relles, il ne manquait plus que de lui fournir 

des chevaux pour la prochaine guerre. » 

LA BANQUEROUTE FINALE 

Un financier de haute valeur, je veux dire 

M. Le Trésor de la Roque, a fait un calcul 

rigoureusement exact d'où il résulte que, si la 

France continue le système d'emprunts et de 

dépenses érigé en principe par la coterie op-

portuno-radicale, nous en avons encore pour 

neuf ans. 

Et dans neuf ans nous faisons banqueroute 

comme une simple République du Sud-Amé-

rique. 

Je parlais de cette échéance l'autre jour à un 

républicain, qui me répondait avec désinvol-

ture : 

— Bah ! en doublant les impôts on s'en ti-

rera toujours. 

Contribuables, mes frères, pesez cette pa-

role. 

Elle est profonde... et redoutable. 

LES SCRUTINS DE BALLOTTAGE 

On remarquera que la loi du 17 juillet est 

muette en ce qui concerne les formalités rela-

tives aux scrutins de ballottage. Mais, le Rap-

EXPERIENCES EN BALLON 

Il y a quelques jours, on annonçait l'ascen-

sion du ballon le Horla. 

Parmi les personnes qui se trouvaient dans 

sa nacelle figurait le général Jung. 

son dévolu sur vous, monsieur Merris, et elle 

a tout tenté pour vous faire tomber dans ses 

filets ; et cela, parce que vous possédez une 

certaine fortune, pas pour un autre motif. 

— Elle a bien tort de penser à moi, je ne 

pense pas à elle. 

— Je le sais bien, et je sais aussi qu'elle ne 

doit avoir qu'une idée désormais : empêcher 

votre mariage, à tout prix, et se venger si elle 

échoue l Cette idée, elle a déjà essayé de la 

mettre à exécution. 

— Comment cela? 

— En attirant sur vos traces, dans l'espoir 

évident de vous brouiller avec Miss Polly, le 

malheureux jeune homme dans le cœur duquel 

elle a allumé cette passion insensée. 

— Mais... quel est son but en agissant 

ainsi ? 

— Quant à cela je l'ignore. Certaines natu-

res font le mal pour le seul plaisir de le faire. 

En tous les cas, c'est l'unique moyen de vous 

arracher à miss Polly. Qui sait si, pour y par-

venir, elle n'a pas employé la calomnie ! 

— Elle.doit bien penser que, quel que soit 

le résultat de ses démarches, je ne serai jamais 

à elle. 

— C'est possible, mais ce n'est pas certain. 

Au surplus, qui nous dit qu'elle n'espère pas, 

qu'elle n'attend pas une récompense pour son 

dévouement et son zélé en cette circonstance. 

— Quelle récompense? 

— De l'argent, tout simplement, tout bruta-

lement... L'argent, elle l'adore I c'est son dieu 

ici-bas ! On lui aura promis dix mille, vingt 

mille, trente mille francs, si elle réussissait I 

— Il est donc riche, ce jeune Anglais? 

— Assez riche, je le crois du moins; m;iis 

ce n'est pas un Anglais le moins du monde... 

Raoul tressaillit. 

— Comment ce n'est pas un Anglais I 

— Mais non, c'est un Français. H se trou-

vait dans le même collège, à Strafford-sur-

l'Avon, que James Grubb, un cousin de miss 

Polly, et tous deux allaient passer leurs vacan-

ces, leurs congés du mois, tantôt chez M. 

Macdowal, tantôt chez le père de James, M. 

William Grubb. . C'est ainsi que fut faite la 

connaissance de miss Polly. 

— Grubb ! James Grubb I murmura le pau-

vre Raoul avec le plus grand trouble. 

— Vous connaissez ce nom ? 

— Pas positivement, dit Raoul en rougis-

sant malgré lui ; il m'a semblé pourtant l'a-

voir entendu déjà prononcer. 

Il reprit avec anxiété, comme s'il s'attendait 

d'avance à la réponse de Tim. 

— Et... le jeune Français, comment s'appe-

lait-il ? 

— Silvère, répondit Tim, Silvère Saint-

Hélier... 

Raoul était piéparé à entendre ce nom, 

néanmoins il ne put réprimer un frémissement 

de tout son corps. 

— Qu'avez-vous ? demanda le domestique 

inquiet. 

— Rien, un malaise passager. C'est fini 

déjà. 

Tim se leva. 

— Maintenant, termina-t-il, vous voilà pré-

venu : mon devoir est rempli... D'ailleurs, j'a-

viserai. Soyez tranquille... Dans quelques 

jours, nous n'aurons plus rien à craindre 

— Que foulez-vous dire ? 

— Oh I ça, c'est le secret de miss Polly. Je 

ne puis le trahir: vous ne le voudriez pas... A 

bientôt, M. Raoul, et, surtout, plus de tristesse, 

je vous en prie. 

A son tour, Raoul lui tendit la main que le 

brave Tim serra avec émotion, après quoi ce 

dernier sortit de l'appartement. 

Resté seul, Raoul reprit la feuille sur la-

quelle il écrivait, à l'arrivée de Tim Snare. 

C'était une feuille de papier timbré, et, en 

haut de la première page, on pouvait lire, en 

gros caractères : 

— CECI EST MON TESTAMENT. 

IL — LES ÉTONNEMENTS DE SABAS 

Le lendemain et le surlendemain de ce jour, 

un observateur eut pu remarquer un prome-

neur matinal qui ne cessait d'arpenter le trot-

toir du boulevard des Capucines, de la rue 

Auber et de la place de l'Opéra, aux alentours 

du Grand-Hôtel. 

Le mardi, 4 novembre au matin, cet honin« 

aperçut le facteur qui venait de son côte, 

marcha à sa rencontre. Il prononça un mot, e 

le facteur lui remit une lettre. 

Le promeneur la mit dans sa poche, et ren-

tra à l'hôtel. . ,
g 

Une heure plus lard, le major, en train 

s'habiller, entendit frapper discrètement a 

porte de sa chambre. , ■ 

Il alla ouvrir, Raoul entra, Macdowal 

serra la main. va 
— C'est vous! dit-il, eh bien, comment 

la santé, ce matin ? .
tre 

— Parfaitement, aussi bien que la v 

.
 Cet officier devai

t tenter une série d'expé-

nences excess.vement intéressantes au po , t d
e vue militaire. 1 ue 

Quelles étaient ces expériences* 

Le but principal que poursuivait le général «L 
Jung dans son ascension était de s'assurer si 

en temps de guerre, on pouvait utilement à 

l'aide d'un aérostat, communiquer avec 'un 

corps d'armée au moyen de signaux spéciaux 

et s'il était possible à l'aéronaute d'envover à*. 

dépêches. es 

Le Horla est parti de l'usine à gaz de la 

Villette ; le but à atteindre était Chàlons. 

Arrivé à une certaine hauteur, les courants 

ont porté le ballon vers l'Est. 

Signalons en passant ce fait tout particulier 

qu'en cas de guerre avec l'Allemagne nous 

aurions les courants pour nous : quand on 

s'élève, en effet, à une certaine altitude, on est 

infailliblement poussé vers le Rhin. 

Cette particularité est bien connue des aéro-

nautes, et il en est un dernièrement qui en a 

profité pour éviter au nez et à la barbe des 

Allemands la formalité du passeport. 

Il l'avait demandé, ce passeport, par pure 

plaisanterie, du reste, et savez-vous ce que 

l'ambassade d'Allemagne lui a répondu : « Q
ue 

le passeport lui serait accordé, mais qu'il im-

portait de le faire viser en passant la fron-

tière. » 

A quoi l'aéronaute a répondu : « Tel jour 

à telle heure, je passerai la frontière, mais à 

2,000 mètres de hauteur : veuillez donc en-

voyer les douaniers à ma rencontre ! » 

Mais revenons à l'ascension du Horla. 

Le ballon, après avoir franchi le courant 

que nous indiquons plus haut, s'éleva à 1,600 

mètres: il trouva le calme plat, impossible 

d'avancer. Pour aller plus loin, il eut fallu 

monter à 2,000 mètres, où l'on avait la chance 

de trouver un courant favorable ; mais la nuit 

s'avançait, et, comme l'obscurité est nécessaire 

et en raison même des expériences que l'on 

voulait faire, les aéronautes résolurent de 

commencer sans plus attendre. Le Horla se 

trouvait alors au-dessus de Lagny, en Seine-et-

Marne. 

La première partie du programme compre-

nait les signaux télégraphiques. 

L'appareil servant à ces signaux est des 

plus simples. Tout doit être d'une grande sim-

plicité en aérostation. L'appareil en question 

se compose d'une chaîne qui se trouve atta-

chée au-dessous de la nacelle. 

Cette chaîne soutient une sorte de quinquet 

surmonté d'un abat-jour, telles les lampes 

suspendues au plafond dans les bureaux. 

Au lieu de la lampe ou du bec de gaz du 

quinquet ordinaire, un godet est renfermé dans 

l'appareil et contient une matière inflammable 

d'une très grande intensité de lumière. Veut-on 

faire un signal ? On allume la matière inflam-

mable dont le feu peut durer un bon quart 
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re et l'on descend, par un système de cr fe-

■ jll
ère>

 cette lumière à 100 mètres au-des-!L de'la nacelle, 

l'éclairage de la Tour Eiffel n'est rien à 

côte 

lampe 

j de la lumière donnée par cette sorte de 

eoy 

Cette lumière, qui brillait au-dessus de La-

'
 a

 été vue, paraît-il, de la place de la Con-

' ̂  et Lagny est situé à dix bonnes lieues de 

paris. 
Quant aux aéronautes, ils apercevaient le 

comme en plein jour, 

e feu, qui. par un jeu de verres de couleur, 
village 

être soit bleu, soit rouge, vert, violet, 

Ce 

peut 

elc>)
 sert de signal. 

Le corps d'armée qui l'aperçoit et qui est 

gatareHement au courant des signaux, répond 

par
 une sonnerie de clairon ou par une batte-

rie de tambour. 

Les
 aéronautes, ainsi prévenus, se servent 

de leur lanterne comme d'un télégraphe opti-

que s'ils sont hors de portée du corps d'ar-

me: si, au contraire, ils planent directement 

au-dessus, ils l'avertissent des mouvements de 

l'ennemi en lui lançant des dépèches. 

Les dépèches sont renfermées dans un petit 

étui en laiton; au bout de cet étui, une ma-

tière inflammable encore, munie d'une mèche. 

Cette mèche est allumée et l'aéronaute n'a 

plus qu'à laisser tomber l'étui qui part, sem-

blable à une étoile filante. 

Grâce à cette lumière, rien n'est plus facile 

que de suivre la chute de l'étui et de voir à 

quel endroit il tombe ; le système est, comme 

on le voit, très simple et très ingénieux. 

Les aéronautes du Horla, n'ayant pas à leur 

disposition un corps d'armée, se sont contentés 

de laisser tomber leurs dépêches dans un vil-

lage, et le village les a reçues. 

Cet envoi de dépêches d'un genre tout parti-

culier peut rendre de grands services en temps 

de guerre. 

Maintenant, le ballon, au lieu de passer au-

dessus d'un corps d'armée ami, peu-planer au-

dessus d'un corps ennemi; en conséquence, 

l'aérouaute n'enverra pas ses dépêches ; mais 

qui l'empêcherait de jeter bas quelques dou-

zaines de bombes exploxibles, qui tomberaient 

verticalement et nettoieraient la place. 

Il paraîtrait que des engins spéciaux sont 

fabriqués et ne demandent qu'à être expéri-

mentés. 

Enfin , telle qu'elle a été faite , l'expérience 

tentée par les aéronautes du Horla n'aura pas 

été inutile et portera ses fruits, nous en som-

mes certains. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE 

Paul-Marie Decron, carrier, de Montsoreau, 

et Marie-Ernestine Dixmier, domestique, de 
saumur. 

Pierre-Marie Le Brun, bijoutier, et Modeste 

Roquet, couturière, tous deux de Saumur. 

Angùste-Ejôi Gratien, tailleur d'habits, et 

Louise-Marie Lebougre, culottière, tous deux 
de Saumur. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Le résultat des élections d'hier pour ladé-

putation est un véritable succès pour le parti 

conservateur et un triomphe pour M. Berger. 

Nous ne comparerons pas les chiffres d'au-

jourd'hui avec ceux du 4 octobre 1885, cette 

élection s'étant faite au scrutin de liste; mais 

si nous examinons les résultats de l'élection du 

21 août 1881, nous remarquons qu'à cette date 

M. Berger a obtenu 11,021 voix pour tout l'ar 

rondissement de Saumur; aujourd'hui, 12,331 

électeurs lui donnent leurs suffrages. 

En 1881, la ville de Saumur ne lui a donné 

que 551 voix ; aujourd'hui il arrive à 900 voix. 

En 1881, il y a eu 2,514 votants ; hier, 2,460. 

Les feuilles républicaines vont certes chanter 

victoire du nombre de voix données à M. 

Lionel; mais nous doutons fort que le docteur 

dé Doué soit bien satisfait. Il n'a pu obtenir la 

majorité dans nombre de communes-des can-

tons de Doué et de Vihiers, qu'il habite et qu'il 

parcourt chaque jour comme médecin. 

Voilà un échec complet. 

LES MENDIANTS ITALIENS A PARAMÉ 

On lit dans la République de Saint-Malo : 

« Depuis plus de trois mois, notre pays est 

envahi par des troupes dites nomades, qui, 

sous prétexte de vendre des objets en osier, 

exploitent la charité publique au grand détri-

ment des pauvres de nos villes el villages. 

» Il y en a partout de ces fainéants, tous les 

terrains vagues en sont infestés, mais c'est à 

Paramé où semble se trouver le dépôt général. 

A un moment, la colonne se composait d'au 

moins 40 individus, dont une quinzaine d'hom-

mes parfaitement valides qui, couchés sur le 

dos, regardaient les femmes travailler pendant 

que les enfants parcouraient le bourg, sollici-

tant la charité des habitants. 

» Mais c'est le dimanche principalement que 

se fait la grande recette ; nous avons vu tou
t 

dernièrement, à la porte de l'église, une des 

femmes de la bande portant un enfant dans les 

bras, autour de laquelle les sous pleuvaient 

avec une abondance inconnue à nos pauvres. 

» D'où viennent ces gens-là ? Nous allons 

vous le dire : ce sont des sujets de maître 

Crispi, le grand ennemi de la France, l'allié 

des Allemands. 

» Que viennent-ils faire dans notre pays? 

» Drainer les sous de la charité, au grand 

détriment de nos pauvres. 

» Qui dit que leur présence chez nous n'a 

pas un autre but? Qui pourrait affirmer qu'ils 

ne sont pas ici pour faire de l'espionnage en 

vue d'une prochaine guerre avec leur pays? 

» Allons, messieurs de l'Administration, il 

y a des lois contre le vagabondage ; tout indi-

vidu qui ne peut prouver un domicile réel doit 

être incarcéré. 

» Nous ne demandons pas qu'on mette tous 

ces gens-là en prison, nous demandons seule-

ment qu'on les renvoie dans leur pays. » 

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE 

Paris, 22 septembre 1889. 

On a fait fort peu d'affaires cette semaine, et 

comme l'abstention a été de règle pour les 

acheteurs comme pour les vendeurs, les cours 

n'ont pas sensiblement varié. Le 3 0/0 s'arrête 

à 83.50; le 4 0/0 à 104.50. 

Le Crédit Foncier est à 1,272.50. De toutes 

les valeurs à lots de notre place, les obliga-

tions foncières et communales sont celles qui 

exigent des acheteurs le plus faible sacrifice. La 

perte d'intérêt que Ton consent comme^ prix 

des chances de lots est insignifiante. 

La Société Générale a fait preuve de bonnes 

dispositions et termine demandée à 462.50. 

De même, la Banque de Paris et des Pays-

Bas a eu une attitude très ferme et le léger re-

cul que l'on relève en fin de semaine à 785, 
n'a aucune importance 

La Banque d'Escompte se tient à 513.75, 

d'où la prochaine reprise se dirigera vers des 

cours plus en rapport avec les résultats acquis 
et espérés de l'exercice. 

On échange la Société de Dépôts et Comptes 

Courants à 597.50. Le coupon de 7.50 au 1er 

novembre ramène le prix d'achat à 590. 

L'Italien a été moins offert dans les der-

nières bourses de la semaine, ce qui a permis 

aux allemands de le relever à 92.05 ; il faut les 

remercier de permettre ainsi aux porteurs de 

rente italienne de réaliser à bon prix le stock 
qui se trouve encore en France. 

Le 3 0/0 Portugais cote environ 68 et paraît 

encore avoir de la marge. A ce prix, il rapporte 

4.41 0/0; ce taux de capitalision est avanta-

geux, car la situation financière du Portugal lui 
permet d'aspirer à voir son crédit tarifé à 

4.25 0/0, c'est-à-dire le 3 0/0 à 70 et le 4 1 /2 
0/0 à 510 

On sait que le directeur de la Banque Otto-

mane, M. Foster, un anglais, se retire et qu'il 

transmet ses fonctions à un autre anglais, M. 
Edgar Vincent. Il avait été expressément sti-

pulé, cependant, que le directeur général serait 

alternativement anglais el français. La façon 

dont nos voisins remplissent les engagements 

contractés doit contribuer à éloigner les capi-
taux franbais de cette valeur. 

Le Panama se négocie en clSture à 45. 

L'action de la Tour Eiffel vaut 667.50. 

A signaler sur les actions des Alpines un 

mouvement de hausse assez vif à 197.50 et qui 

doit se développer en raison des excellents ré-
sultats de l'exercice en cours. 

Les obligations des Chemins Argentins sont 

395, sous l'influence de la crise monétaire à 

Buenos-Ayres. En ne tenant compte que de la 

garantie du gouvernement, ces titres devraient 

être côtés à la parité des emprunts argentins 

5 0/0 qui sont à 450 environ. Comme ils ont, 

de plus, la garantie de la Compagnie de Fives-

Lille et une hypothèque sur tout le réseau, on 

s'explique encore moins la baisse dont ils sont 
l'objet. 

Les obligations des Chemins de Santa-Fé 

sont faibles à 365 pour les mêmes causes et 

sans plus de raison. . , 
L'obligation des Chemins Economiques est a 

382. 

L'expression manque ! 
Aix-en-Othe (Aube), le 21 mai 1889. Depuis 

longtemps je souffrais de la tête et de l'estomac 
et j'étais prise d'étouffements ; aucun remède ne 
me soulageait : seules, vos bonnes Pilules Suisses 
à 1 fr. 50 la boîte m'ont fait tant de bien et m ont 
procuré un si grand bien-être, que je ne saurais 
l'exprimer. 

(Sig. lég.) Mme
 GUILLEMOT PERNUIT. 

FABRIQUE DE CHAPELLERIE 

LIV 1 

Reconnu pour vendre le meilleur marché 

de SAUMUR 

4, place de la llilange, 4 

CASQUETTES 

DE L'INSTITUTION SAINT-LOUIS 

Vendues 1 fr. meilleur marché que partout 

ailleurs, à la MAISON LIVERANI. à cause de 

sa grande fabrication (qualité extra). 

Lp MONDti ILLUSTRA 

13, quai Voltaire, Paris 

Paraissant le samedi de chaque semaine 

Sommaire du 21 Septembre : 

TEXTE : Courrier de Paris, par Pierre Véron. 
— Courrier de l'Exposition, par G. Lenôtre. — 
Nos gravures : Les courses de taureaux à Paris ; A 
propos de la lance ; Le prince de Monaco ; Atten-
tat contre l'empereur du Brésil ; Agression contre 
M. Crispi ; La catastrophe d'Anvers ; M Jules 
Prével. — Les Beaux-Arts au Champ-de-Mars, 
par Olivier Merson. — Pierre Charzat, nouvelle, 
par Saint-Livier. — Chronique du sport. — 
Échecs, par S. Rosenthal. — Récréations de la 
famille. — Rébus. 

GRAVURES : Le prince Charles III de Monaco. — 
Albert-Honoré-Charles, prince souverain de Mo-
naco. — Le château de Marchais, où est mort le 
prince Charles III. — lies grandes manœuvres de 
cavalerie. — Les courses de taureaux. — Naples : 
Attentat contre M. Crispi. — Rio de Janeiro : At-
tentat contre l'empereur du Brésil. — La catastro-
phe d'Anvers. — M. Jules Prével. — Echecs, par 
S. Rosenthal. — Récrétions de la famille. — Ré-
bus. 

ABOIEMENTS : Un an, 24 fr. — Six mois, 13 fr. — 
Trois mois, 7 fr. — Un numéro, 50 centimes. 

28 ET 30, RUE SAINT-JEAN, SAUMUR 

P. ANDRIEUX. 

Huile de colza épurée, 40 c. le 1 2 kilo. 

Chandelle perfectionnée, le paquet de 
2 kil. 450 gr., 1 fr. 90. 

Bougie, 1re qualité, 70 cent, le paquet. 

Bougie extra, 85 cent, le paquet. 

Bougie, double pression, 95 cent., défiant 
toute concurrence. 

Hors ville, remise des droits d'octroi. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 

•Bon cher major, à ce que je suppose du moins, 

^jamais vous n'eûtes meilleure mine. 

"~ En effet, je ne me plains pas sous ce 
raPport, grâce à Dieul... Vous avez quelque 

chose à me communiquer? 

~~ Vous l'avez deviné, et vous me voyez un 

Peu inquiet sur le résultat de ma démarche. 

- Avez-vous besoin d'argent, par ha-

sard?... Parlez: c'est un service facile à ren-
dre. 

Pour vous, major, fit observer Raoul en 

triant, —
 p0U

r vous, c'est possible, mais 

°ut le monde n'est pas de cet avis... Merci 
tou

jours de votre offre gracieuse ; toutefois, 
Ce n est

 pas de cela qu'il s'agit à cette heure. 
En

 ce cas, j'attends que vous vouliez 
len Vf

>us expliquer. 

~~ Voici en deux mots de quoi il est ques-

.
 0tt

- J'ai écrit dernièrement à un vieil ami de 
a
 famille, et il m'annonce, pour ce soir, son 

t) 
-» uns. je voustiemanue IA yemuaoi"" 

se

aller
 le chercher à la gare et de vous le pré-

.
 &ter

-. Un excellent et digne homme sous 

frappons. 

r "7 s
» peu de chose I et vous hésitiez à me 

* Mander! Vous ne connaissez pas mieux 
e cel

a le major John-Sandy Macdowal!... 

C'est très mal, mon cher Raoul I... D'ailleurs, 

amenez votre ami I 

»... Quel qu'il soit, présenté par vous, il es
t 

d'avance le bienvenu... 

-— Je n'en ai jamais douté, major, et je 

vous en remercie. Seulement, je vous prie, dès 

à présent, d'excuser les façons du bonhomme. 

C'est un brave cœur, une âme dévouée et ai-

mante, mais ses manières et son langage sont 

ceux d'un paysan... 

— Soyez tranquille. Je vous comprends, et 

ne rirai même pas... Est-ce cela que vous dé-

sirez ? 

— Pas davantage. 

^ Eh bien, c'est entendu. 

A l'heure précise, Raoul était à la gare du ■ 

Nord. Quelques instants après, il serrait dans 

ses bras le brave Sabas, sur le visage bronzé 

duquel roulaient de grosses larmes de joie. 

Il était si ému de retrouver celui qu'il n'avait 

pas vu depuis si longtemps, qu'il fut plusieurs 

minutes à recouvrer l'usage de la parole. 

Une fois dans le fiacre qui emportait nos 

deux amis vers le Grand-Hôtel • 

— Oh ! monsieur Paul ! s'écria l'honnête 

Sabas en embrassant de nouveau le jeune 

homme, oh I que je suis heureux de vous re-

voir !... Si vous saviez I 

— Pas plus que moi, crois-le bien I répondit 

Raoul avec émotion, mais avant tout, mon vieil 

ami, je te recommanderai une chose, c'est de 

ne plus prononcer le nom que tu viens de me 

donner. Pour toi comme pour les autres, je 

me nomme Raoul Merris... Raoul Merris, 

tâche de t'en souvenir !... Je vois ton étonne-

ment... Je te conterai cela... plus tard... En 

attendant, oublie mon nom... et mon passé I... 

Parle-moi de M. Saint-Hélier. A-t-il beaucoup 

souffert pour mourir? A-t-il pensé à moi ? 

— Le pauvre vieux s'est éteint lentement, 

doucement... Voyez-vous bien, vous lui man-

quiez; il n'a pu vivre sans vous... S'il a pensé 

à vous, je le crois bien... 

Callois eut un mouvement d'hésitation; 

— A son lit de mort, — j'étais là, voyez-

vous bien, — il m'a dit, avec sa vieille voix 

tremblante : « Sabas, si tu revois Paul un jour, 

dis lui que mon dernier souvenir a été pour 

lui ; dis lui que je l'aimais, que je le bénis I » 

Les yeux de Raoul étaient baignés de lar-

mes ; il poussa un douloureux sanglot à ce 

récit. 

Le silence régna quelques instants. On n'en-

tendait que les soupirs des deux amis et le 

roulement de la voiture qui les emportait. 

— Et.. Silvère, qu'est-il devenu? demanda 

enfin Raoul. 

— Silvère! grommela Callois avec dédain, 

je n'en sais trop rien ; il est, je crois, en 

voyage pour le moment... 

Le jeune homme eut un triste sourire, à la 

façon dont l'ancien garde venait de prononcer 

ces paroles qui corroboraient la déclaration de 

Tim Snare. 

— Il n'habite donc plus la Saulaye? reprit 

Raoul. 

— Pas souvent.. Il a passé l'été dernier à 

Boulogne-sur-Mer... Je pense qu'il va assez 

fréquemment en Angleterre. Il était à Londres 

aux premiers jours de juin. Je n'en sais pas 

plus long. 

Sabas fit une nouvelle pause, et se mit à 

bourrer sa vieille pipe. 

Raoul lui offrit un cigare. 

— Vous avez crânement tort de vous occu-

per de cet être-là, oli ! pour ça oui ! déclara 

Callois entre deux bouffées. 

(A suivre.) 



Études de Me ANDRÉ POPIN, avoué-
licencié à Saumur , n° 8 , rue 
Cendrière , successeur de Me 

BEAUREPAIRE, 

Et de M8 VERLET, notaire à Fon-

tevrault. 

Auv eiii'lit'res publiques, 

le DIMANCHE 29 SEPTEMBRE 1889, 

à midi, en l'étude et par le 

ministère de Me VERLET, no-

taire à Fontevrault, 
D'UNE 

AÏS OU 
Sise au lieu appelé l'Ile-de-Montra-

vers, quartier des Roches de 

Fontevrault. 

Mise à prix : S ,000 t V. 

S'adresser, pour renseigne-

ments, à Mc VERLET, notaire à 

Fontevrault. 

Pour insertion sommaire, 

(727) ANDRÉ POPIN. 

Étude de Me
 FÉLIX COQUEBERT 

DE NEUVILLE, docteur en droit, 

avoué à Saumur, rue du Tem-

ple, n° 11. 

D'un jugement par défaut, rendu 

par le Tribunal civil de première 

instance de Saumur, le 12 janvier 

1889, enregistré en débet, 

Il appert : 

Que le sieur Victor Colombel, 

coiffeur, demeurant à Saint-Hilaire-

Saint-Florent, a obtenu le divorce 

d'entre lui et la dame Jenny-

Ernestine Détour , actuellement 

sans résidence ni domicile connu 

en France, et que Me COQUEBERT 

DE NEUVILLE a occupé pour le 

demandeur, admis à l'assistance 

judiciaire par décision du bureau 

de Saumur, en date du 10 octobre 

1888. 

Le présent extrait, publié en 

vertu d'une ordonnance de M. le 

Président dudit Tribunal, en date 

du 22 septembre 1889, enregistré 

en débet, et conformément à 

l'article 247 du Code civil, modifié 

par la loi du 21 avril 1886. 

Pour extrait, certifié conforme. 
Saumur, le 22 septembre 1889. 

COQUEBERT DE NEUVILLE. 

Etude de ME COQUEBERT DE 

NEUVILLE, docteur en droit, 

avoué à Saumur, rue du Tem-

ple, n° 11. 

D'un jugement par défaut rendu 

par le Tribunal civil de première 

instance de Saumur, le 17 janvier 

1889, enregistré en débet, 

Il appert : 

Que le sieur Henry Maillet, 

journalier, demeurant à Dampierre, 

a obtenu le divorce d'entre lui 

et la dame Marie Delente, actuel-

lement sans domicile ni résidence 

connus en France, et que Me 

COQUEBERT DE NEUVILLE a occupé 

pour le demandeur admis au bé-

néfice de l'assistance judiciaire par 

décision du bureau de Saumur, 

en date du 25 avril 1888. 

Le présent extrait, publié en 

vertu d'une ordonnance de M. le 

président du Tribunal, en date du 

22 septembre 1889, enregistré en 
débet, et conformément à l'article 

247 du Code civil, modifié par Ja 

loi du 21 avril 1886. 

Pour extrait certifié conforme. 
Saumur, le 22 septembre 1889. 

COQUEBERT DE NEUVILLE. 

A Louer présentement 
MEUBLÉ ou NON MEUBLÉ 

GRAND APPARTMENT 
Au premier étage, rue Verte, 18, 

Composé d'un salon, salle à 

manger, trois chambres à coucher, 
deux grands cabinets de toilette 

avec garde-robes, cuisine. Man-

sarde. 
Cave, eau de Loire et gaz. 
S'adresser rue de Poitiers, 46. 

Étude de IVPPAUL PROUX, commis-

saire-priseur de l'arrondissement 

de Saumur. 

Vente de tables 
l'ai- suite de saisle-exe'cution. 

Le MERCREDI 25 septembre 

1889, à 1 heure du soir, à Sau-

mur, rue de Fenet, n° 16, dans 

une chambre occupée par les 

époux ACHARD, 

Il sera vendu : 

Bois de lits, armoire, table ronde, 

chaises, table de toilette et autres, 

lampe et suspension, glace, objets 

de literie, linge, vêtements, batte-

rie de cuisine, vaisselle et quantité 

d'autres articles. 
Au comptant, plus 10 0/0. 

Étude de Me LÉON DROUAUX, avo-

cat-agréé à Tours, 7, rue de 

l'Archevêché. 

VENTE 
Aux enchères publiques 

PAR ADJUDICATION 

Par devant Me CHAUVIN, notaire 

à Tours, le Mardi 1" Octobre 

1889, à 2 heures, 

Du FONDS d'HOTEL, sis à Tours, rue 
de Bordeaux 

CONNU SOUS LE NOM DE 

l'HOTEL t YEHDÉE 
Près les gares de l'Orléans 

et de l'Etat 

Mise à prix comprenant maté-

riel, mobilier, pas de porte et droit 

au bail : 5.000 fr. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments , auxdits Mes DROUAUX et 

CHAUVIN. (737) 

A I ouer présentement 

ÉE BELLE MAISON 
Avec GRANDE REMISE, ÉCURIE, COUR, 

CAVE ET JARDIN , 

Située rue Fardeau, 26. 

S'adresser à M. HOULARD, négo-

ciant en vins, rue des Basses-

Perrières, n° 7. 

VIN DE QUINQUINA 

Phosphaté a la Co a du Pérou 

do I» 
Le plus efficace el le plus agréable 

des toniques. 

DÉPÔT : A.. Vvadeau, pharma-
cien de lr' classe, Pharmacie Centrale, 
27, rue de la Tonnelle. (408) 

BON BICYCLE ÏÏÏÏ 
vendre. — Prix modéré. 

S'adresser au bureau du journal. 

UN JEUNE HOMME Sftf. 
militaire, demande une place de 
valet de chambre. 

S'adresser au bureau du journal. 

mant DN COMMANDITAIRE 
disposant de 300,000 fr. pour ex-

tension à affaire de 1er ordre et 

de toute sécurité. Intérêt garanti : 

10 0/0. 

S'adresser au bureau du journal. 

DN CLLT1VATEIH Sïb&S 
seignernents, demande une place 
de garde, et sa femme une basse-

cour à soigner. (716) 

O
N DEMANDE une avurentîe 

pour les Tapisseries artistiques. 

S'adresser rue du Marché-Noir, 

n° 10. 

CHANGEMENT DE PROPRIETAIRE 

HAMMAM 
ÉTABLISSEMENT DE BAINS 

LOROUET 
DIRECTE, vsa 

17, rue du Marché-Noir, Saumur 

L'établissement est ouvert de 

Oh. du matin à 10 h. dusoir. Les 

dimanches et jours fériés, fer-

meture à 4 h. du soir. 

Bains ordinaires, Turco-Romains, Russes 
el Médicinaux de toutes sorles, elc 

GRANDS BAINS DE VAPEUR 
MASSAGE, FRICTIONS, PÉDICURE 

Salle de chaleur sèche, 
Fumigations, 

SALON DE REPOS 

Hydrothérapie très complète 

Comptoir patriotique 

J. DELAGE 
12, RUE SAINT-NICOLAS, 12 

SAUMUR 

Spécialité devins naturels à emporter : 

Vins rouges à O fr. 40, O fr. 50, 
0 fr. 60 et O fr. 70 le litre. 

Vin blanc à O fr. 50 le litre. 

-VINS FITSTS 

Bordeaux, Madère, Frontignan et 

Malaga, depuis 1 fr. 25 la bouteille. 
Vermouth, Kirsch et Rhum, depuis 

1 fr. 25 le litre. 
Eau-de-vie, depuis 1 fr. 10.— Co-

gnac, depuis 1 fr. 50 le litre. 
Sirops de toutes sortes, 1er choix, 

depuis 1 fr. 50. 
Liqueurs de toutes sortes, depuis 

1 fr. 25. 
Liqueurs des premières marques à 

des prix exceptionnels de bon marché. 

VENTE SUR LE COMPTOIR 

Vins blanc et rouge, le verre, O fr. 10. 
Eau-de-vie, Kirsch, Menthe, Anisette, 

Cassis et Rhum, le petit verre, O fr. 10. 
Absinthe ordinaire, Ofr. 15. 
Absinthe Pernod, O fr. 20. 
Vermouth, Madère, Malaga, Fron-

tignan, le petit verre, O fr. 15. 
Fruits divers, O fr. 15. (692) 

BEÉCHAM 
Pour maladies bilieuses, affections du système 

nerveux, telles que flatuosités, coliques venteuses, 

nausées, maux de tête, veitiges, tympanite, ballon-

nement du ventre après le repas, assoupissements, 

rhumes, refroidissements, échauffements, manque 

d'appétit, étouffe me nts, dyspnée, constipation, 

taches épidermïques, insomnies, cauchemars, 

tremblements, nerveux, «te, La première dosa 
soulage le malade dans les vingt minutes. Cen'est 
pas une exagération. On engage les personnes qui souffrent 
à se procurer une boîte de ces pilules à titre d'essai, elles 
reconnaîtront que leur valeur dépasse bien 25 francs la boite, 

■ ' worth a guinea a box." 
Les PILULES BEECHAM, prises suivant les indications, 

se recommandent surtout à l'usage .des dames comme moyen 
curatif rapide et efficace. Ces pilules guérissent toutes ob-
structions internes on irrégularités du système. Dans les cas 

D'AFFAIBLISSEMENT DE L'ESTOMAC; DE DIGESTIONS 
LABORIEUSES; DE DESORGANISATION DU FOIE 

ellea agissent comme un charme, une ou deux doses suffisent 
pour opérer des miracles dans l'organisme ; elles fortifient le 
système musculaire, ramènent le beau teint, déjà depuis 
longtemps perdu, rétablissent le bon appétit et raniment le 
physique dans tout son ensemble. Ce sont là des " Effets ' 
reconnus par des milliers de personnes de toutes classes de 
la société humaine ; et la preuve, offrant la meilleure garantie 
aux valétudinaires, c'est que d'entre tous les remèdes brevetés, 
ON NE PEUT CITER AUCUN AU MONDE QUI AIT UN 
PLUS GRAND ECOULEMENT, QUE LES PILULES 
-BEECHAM. Chaque boîte renferme l'instruction. 

Ces pilules sont préparées uniquement par THOMAS 
BEECHAM, à St. Helens, Lancaftiire, Angleterre, et se 
vendent dans toutes pharmacies en France à raison de i 
francs et de 4.50 la boite. Seult Représentants pour la 

France— 

PHARMACIES ANGLAISES, RUE CA8TIGLI0NE, 2, 
6T AVENUE DES CHAMPS ELY8EES, 62, PARIS. 

A vendre à Pêrigueiix 
Une IMPORTANTE IMPRIMERIE 

Comprenant, outre l'immeuble dans 

lequel elle s'exploite : 
1° Un matériel considérable, avec 

ateliers de typographie, de lithogra-
phie, d'autographie, de clicherie, de 

reliure, etc; 
2° Cinq presses typographiques 

dont deux à retiration, et deux pres-
ses lithographiques, toutes mues par 
la vapeur; 

3° Une minerve et plusieurs pres-

ses à bras ; 
4° Machines à rogner et à satiner ; 
5° Un journal quotidien, format 

des grands journaux de Paris, ayant 
62 ans d'existence, et jouissant d'une 
grande influence politique dans le 

département. 

Pour le prix et les conditions de 
vente, s'adresser à M. LAPORTE, di-
recteur de l'ancienne imprimerie 
Dupont et C'« , rue Taillefer, à 
Périgueux (Dordogne). 

Place Saint - Pierre , Saumrtr. 

SPÉCIALITÉ D'UNIFORMES 

POUR LE 

Collège Saint-Louis 
Pris de» Uniforme» en magasin 

sur mesure 
ou 

Veste drap bleu 45 f
r 

Pantalon cuir bleu qualité supérieure 18 • 

— — ordinaire . \j ____ 

(iilet — — supérieure. 10 

Casque! S es extra .......... 5 75 

Des morceaux sont donnés avec 

chaque pantalon. 

Fournitures de toutes sortes poui 

le Trousseau. 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISCHER , fondée en 184,6, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLET - BERSOIJLLÉ, S' 
Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion, de différents facteurs, à 

des prix défiant toute concurrence. 
Harmoniums, Violons, Violoncelles, Boîtes à musique pour soirées, 

Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 

sortes. 
5UO Partitions et choix considérable de Musique classique et autre, 

pour les abonnés à la Lecture musicale. 
Accords, tténarattons, Ke\\ anges et ^Location de 

lBianos 
La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 
Un Atelier est spécialement affecté pour la remise à neuf des Pianos 

droits et à queue. 

FRESCO 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

Ts/T"' OAMILLE NOËL 

10, rue du Marché-Noir, Saumur, 

se charge de tous les DESSINS et TRAVAUX de TAPISSERIE et de BRODERI 

qu'on voudra bien lui confier. 

GRAND CHOIX DE TAPISSERIES DE STYLE E?DE TRAVAUX POUR DAMES 

Vente et Location de Métiers. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

Hôtel-de-Ville de Saumur 188 LE MAIRE, 

Certifié par l'imprimeur soussigné, 


